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1. Introduction 
Pourquoi un travail sur les représentations que les élèves ont de l’Afrique ? Pourquoi ce continent 

en particulier ? 

Lors du premier semestre de l’année 2012-2013 à la HEPL, nous avons suivi un module intitulé 

« Pédagogie Interculturelle et Genre » qui nous a permis de découvrir et de comprendre la façon 

dont a évolué le côtoiement des peuples au fil des siècles. C’était un module très intéressant qui 

nous a amenés à nous poser des questions sur notre propre fonctionnement vis-à-vis de l’Autre : 

comment se le représente-t-on? Sommes-nous objectifs ou sommes-nous réellement influencés 

par nos représentations ? De là part notre idée de récolter les idées que les élèves ont de ce 

continent. Mais pourquoi l’Afrique ? Parce qu’elle est très stéréotypée : il n’y a que des 

personnes noires, il fait très chaud sur tout le continent, l’Afrique est un pays, elle est pauvre, 

l’Egypte n’appartient pas à ce continent, l’Afrique n’est que savane, jungle et animaux… 

Par ailleurs, nous avons lu un article de Moumouni (2003) dans lequel il mettait en avant les 

travaux de Jo Allen Fair, une américaine enseignante de communication internationale à la 

School of Journalism and Mass Communication de l’University of Wisconsin-Madison, qui a 

mené une enquête en demandant à ses étudiants de lui décrire leur vision de l’Afrique et l’image 

qu’ils en avaient. Les résultats étaient éloquents et leur vision extrêmement stéréotypée : ils 

décrivaient l’Afrique notamment comme une grande jungle, pauvre, sauvage, primitive, sous-

développée, noire et où sévissaient la guerre et la famine (Fair, 1993, cité par Moumouni, 2003). 

Leur vision était très claire et ne semblait pas se limiter à cette tranche de la population : « Ces 

idées et ces perceptions ne sont pas seulement celles d’étudiants de premier cycle. Elles sont 

largement partagées dans les pays occidentaux » (Beatie et al., 1999 ; Hawk, 1992 ; Neverdeen 

Pieterse, 1992 ; Mudimbe, 1988 ; McCarthy, 1983, cité par Moumouni, 2003, p. 153). 

Habitant en Suisse, nous sommes sans doutes inclus dans le groupe auquel Fair fait référence. 

Il semblerait donc que nous connaissions la vision de l’Afrique d’adultes et jeunes adultes, mais 

qu’en est-il de celle des enfants ? Déjà très jeunes, les enfants sont selon Preissing & Wagner 

(2006) porteurs de stéréotypes et de préjugés. Est-ce donc le cas concernant l’Afrique ? C’est 

pour ces différentes raisons que nous avons décidé de récolter les représentations concernant 

l’Afrique d’élèves vaudois entre 8 et 12 ans. 
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Il est à noter que ces mêmes enfants seront les citoyens de demain. Leur rapport à l’Autre est 

donc essentiel dans l’optique de leur futur comme du nôtre. Comment faire évoluer des 

représentations sans même les connaître ? II nous faut tout d’abord connaître et tenir compte des 

représentations pour pouvoir ensuite les faire évoluer (Chaduc, Laralde & De Mecquenem, 1999). 

 

2. Problématique 
2.1 Les élèves ont une vision stéréotypée et dichotomique de l’Afrique 
« Les stéréotypes classiques dépeignent sans conteste le continent africain comme un lieu de 

grandes catastrophes naturelles (inondations, éruptions volcaniques, sécheresse, etc.) et de 

conflits sociaux brutaux et violents, mais aussi d’un magnifique habitat sauvage » (Mezzana, 

2003, p. 1).   

Cette citation illustre bien le fait que l’Afrique est un continent fortement stéréotypé et ce, de 

manière négative (catastrophes naturelles et violences) mais aussi positive (magnifique habitat 

sauvage). Deux autres auteurs appuient cette vision dichotomique de l’Afrique : Moumouni 

(2003) explique que « l’Afrique semble représenter pour l’Occident l’Apocalypse (pour ses 

catastrophes et ses images de fin du monde), mais aussi le jardin d’Eden (pour son caractère 

primitif, naturel, zoologique et pré-moderne) » (p. 153) pendant que Morrow (1992, cité par 

Moumouni, 2003) dit que « Africa has a genius for extremes, for the beginning and the end. It 

seems simultaneously connected to some memory of Eden and to some foretaste of apocalypse » 

(Morrow, 1992, cité par Moumouni, 2003, p. 153).1 

Nous pensons que ces représentations stéréotypées négativement (Apocalypse) et positivement 

(Jardin d’Eden) ne sont pas uniquement celles des adultes, mais correspondent également à celles 

des enfants. C’est la première hypothèse que nous émettons et c’est ce que nous allons tenter de 

découvrir au travers de la réalisation de ce mémoire. Ci-dessous, voici plus en détail ce que nous 

pensons que les élèves représenteront. 
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  « L’Afrique a le génie de l’extrême, pour le début et la fin. Elle semble connectée simultanément 

à un souvenir d’Eden et à un certain avant-goût d’Apocalypse.» (Morrow, 1992, cité par 

Moumouni, 2003, p. 153) (notre traduction). 
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2.1.1 Les élèves ont une représentation apocalyptique de l’Afrique 

En reprenant les citations de Mezzana (2003), Moumouni (2003) et Morrow (1992, cité par 

Moumouni, 2003), nous émettons l’hypothèse que l’Afrique est généralement perçue par les 

élèves comme un continent apocalyptique, c’est-à-dire représenté avec des images de guerres, de 

famine, de maladies ou encore de catastrophes naturelles telle la sécheresse. L’Afrique est donc 

vue sous un angle négatif, comme un continent à problèmes, ne pouvant pas s’en sortir seul et 

faisant face à une violence permanente. 
 

2.1.2 Les élèves se représentent l’Afrique comme un Jardin d’Eden 

Toujours en se basant sur les citations des trois auteurs précédents, nous pensons que les enfants 

se représentent aussi, à l’opposé, le continent africain comme un paradis naturel, avec beaucoup 

d’animaux (lions, girafes, éléphants…) et de magnifiques paysages telles la savane ou la jungle. 

Les africains vivent à l’état sauvage dans de petites huttes et sont perçus comme de « bons 

sauvages » qui chassent pour se nourrir et vivent dans la plus grande simplicité.   

 

2.2 Trois sources influencent les élèves dans leurs représentations : l’école, les médias et la 

famille 

Nous formulons également une deuxième hypothèse, laquelle se base sur la citation ci-dessous : 

« Les stéréotypes sont généralement basés sur certaines images acquises à l’école, par le biais 

des médias ou à la maison, qui se sont par la suite généralisées pour englober toutes les 

personnes qui pouvaient y être associées » (Brander, 2004, p. 33). 

Les stéréotypes et les préjugés semblent donc être véhiculés par la société, notamment par la 

famille, les médias et l’école. Nous pensons donc que les enfants, faisant partie de la société, sont 

imprégnés de stéréotypes et de préjugés concernant le continent africain à cause de ces trois pôles 

d’influence. Ceci est la deuxième hypothèse que nous émettons et que nous allons tenter de 

vérifier lors de cette recherche. 

 

2.3 Justification de la problématique 
Notre volonté, pour cette recherche, est de découvrir les représentations que les élèves ont de 

l’Afrique. Pour ce faire, nous n’avons pas vu d’autres hypothèses plus pertinentes que celles 

posées pour identifier les représentations. En effet, aborder le thème de l’Afrique sous un angle 
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économique, religieux ou géographique ne nous a pas forcément paru évident pour une tâche 

comme celle que nous avons menée. De plus, étant donné l’âge des élèves-cibles, nous nous 

voyions mal aborder le sujet d’une autre manière. 

Partir sur une vision dichotomique de l’Afrique était la façon la plus aisée également de classer 

les éléments des tests obtenus (Jardin d’Eden ou Apocalypse). Dans les écrits, plusieurs auteurs 

présentaient en plus cette vision du continent perçue à la fois positivement et négativement. Par 

ailleurs, nous avons aussi constaté suite aux interactions que nous avons eues avec notre 

entourage concernant l’Afrique, que les personnes évoquaient les deux côtés du continent: ils 

mentionnaient souvent les safaris, les tribus, les réserves avec les animaux et la savane, la 

chaleur, les voyages (Jardin d’Eden) mais aussi le fait que l’Afrique était un continent pillé, en 

voie de développement et en proie à des guerres (Apocalypse). 

De ce fait, nous avons décidé de partir sur cette vision dichotomique de l’Afrique. 

 

3. Concepts  
Avant d’aborder l’aspect empirique de notre mémoire professionnel, nous pensons qu’il est 

important de présenter quelques aspects théoriques qui lui sont liés. 

 

3.1 L’Autre 

L’Autre, c’est l’étranger, c’est celui qui est étrange car on ne le connaît pas, car il est différent de 

nous. 

Comme vu durant le module d’histoire de l’année 2011-2012 à la Haute Ecole de Pédagogie, 

l’Autre existe depuis l’Antiquité : même à l’époque greco-romaine, les grecs désignaient les 

peuples n’appartenant pas à leur civilisation comme des « barbares », terme emprunté en français 

en 1308 au latin « barbarus », lui-même issu du grec ancien « bárbaros » qui signifie « étranger ». 

De tout temps, les Hommes ont été animés par la curiosité et l’envie d’aller explorer des mondes 

lointains. Mais, paradoxalement, ce désir de découverte était également accompagné d’une peur, 

celle de l’inconnu. Ce faisant, les Hommes ne sachant comment réagir face à ceux qu’ils ne 

connaissaient pas ont décidé de « s’octroyer une nature d’essence supérieure » (Vinsonneau, 

2000, p. 10). Ainsi, comme le souligne cette même auteure, « l’étranger est fréquemment privé 

de sa réalité, perçu comme non civilisé, non humain, voire fantomatique… » (Vinsonneau, 2000, 

p. 10). 
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Depuis tous les temps, donc, l’Autre n’a pas toujours été bien traité. Pour exemple, à l’époque de 

la Renaissance, C. Lévi-Strauss rapporte que :  

« Dans les Grandes Antilles, quelques années après la découverte de l’Amérique, pendant que les 

Espagnols envoyaient des commissions d’enquête pour rechercher si les indigènes possédaient 

ou non une âme, ces derniers s’employaient à immerger les Blancs prisonniers afin de vérifier, 

par une surveillance prolongée, si leur cadavre était, ou non, sujet à la putréfaction » (Lévi-

Strauss, 1961, cité par Vinsonneau, 2000, p. 10). 

L’Autre est caractérisé aussi par le manque : manque de spiritualité et de langage. C’est ainsi que 

dans l’Antiquité, comme dit plus haut, les grecs rejetaient tous ceux ne parlant pas leur langue, 

considérant les langues étrangères comme inintelligibles pour eux. La méconnaissance du 

langage de l’Autre a donc souvent amené à la négation de l’existence de sa culture et a toujours 

été source de malentendus. D’ailleurs, « les langues sifflées ou les percussions sont des codes 

fonctionnels qui ont également été mal interprétés, ramenant leurs usagers à la condition 

animale » (Vinsonneau, 2000, p. 11). L’Autre est caractérisé également par le manque physique : 

parfois, il ne porte que peu ou pas de vêtements ou alors, il porte des peaux de bêtes, ce qui peut 

être interprété comme un signe de sauvagerie.  

Bref, nous jugeons l’Autre d’après nos propres codes culturels. D’ailleurs, Vinsonneau affirme 

que « les représentations de l’altérité répondent à la même loi : on se figure l’autre d’après la 

dimension de son être utile à celui qui le découvre. » Mais l’auteure précise « qu’il est pourtant 

intéressant d’adopter le point de vue de l’Autre pour se découvrir soi-même » (2000, p. 17). 

 

3.2 Les représentations 

Une représentation est une opération intellectuelle produite par une personne dans le but de 

construire une réalité concernant un objet, qui peut être quelqu’un ou quelque chose. 

Le terme « d’opération intellectuelle » vient de l’article de Yerly (2010) dans lequel il définit la 

représentation comme « une opération “intellectuelle”  qui est surtout l’émanation d’une 

personne qui l’a construite à partir de son vécu » (p. 26). 

Une citation de Richard permet de mettre en avant le fait que les représentations sont 

temporaires : « Les représentations sont donc très particularisées, occasionnelles et précaires 
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par nature […]. Les connaissances sont aussi des constructions mais elles ont une permanence » 

(Richard, 1990, cité par Raynal & Rieuner, 1997, p. 395). 

Au contraire des connaissances qui sont permanentes, les représentations peuvent donc évoluer, 

notamment lorsqu’elles sont confrontées à une représentation différente qui va à l’encontre de ce 

que l’individu pensait jusqu’alors. Ceci n’exclut pas le fait qu’elles soient difficiles à modifier. 

Elles se forgent et se modifient en fonction de différents paramètres comme nous le montre la 

citation de Jodelet : « Elle n’est pas une simple reproduction mais comporte une part de création 

individuelle ; à ce titre, elle est fonction à la fois de l’expérience du sujet, de ses fantasmes et des 

idées de son entourage et de la société dans laquelle il vit » (Jodelet, 1991, cité par Chaduc, 

Laralde & De Mecquenem, 1999, p. 275). 

Pour notre mémoire, nous définissons donc le terme de « représentation » selon trois éléments 

fondamentaux vus dans ces citations. La représentation est : 

• une opération intellectuelle produite par une personne dans le but de construire une réalité 

concernant un objet, qui peut être quelqu’un ou quelque chose 

• temporaire, mais difficilement modifiable 

• n’est pas une simple reproduction, mais comporte une part de création individuelle 

 

3.3 Les stéréotypes 

A l’origine, ce terme fait référence au monde de l’imprimerie. Il a donc énormément évolué 

depuis sa création comme nous l’explique Mortier : « Le terme même de stéréotype remonte au 

dix-huitième siècle. Formé à partir des mots grecs stereos (solide) et tùpos (empreinte, 

caractère), il désigne alors un procédé typographique qui consiste à convertir en planches 

solides d’un seul bloc des pages préalablement composées en caractère mobiles » (Mortier, 

1963, cité par Légal & Delouvée, 2008, p. 11). 

De nos jours, ce terme a été repris par le champ des sciences sociales et sa définition est centrée 

sur les croyances et les idées partagées : « Les stéréotypes consistent essentiellement en des 

croyances ou des idées partagées par un groupe à propos d’un autre groupe. Un stéréotype est 

un ensemble de caractéristiques qui résume un groupe, habituellement en terme de 

comportement, d’habitudes, etc. » (Brander, 2004, p. 33). 
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Pendant très longtemps on retrouvait l’idée de solidité ou de rigidité dans les stéréotypes, comme 

c’était déjà le cas à son origine avec les planches solides: « Les stéréotypes sont rigides, c’est-à-

dire qu’ils résistent à la preuve du contraire » (Lipmann, 1922, cité par Légal & Delouvée, 2008, 

p. 12). Mais aujourd’hui, les chercheurs ont supprimé cet aspect du mot de leurs définitions et 

font preuve de plus de prudence (Légal & Delouvée, 2008) comme nous le prouvent par exemple 

les définitions de Judd et Park : « L’ensemble des croyances d’un individu relatives aux 

caractéristiques ou aux attributs d’un groupe » (Park, 1993, cité par Légal & Delouvée, 2008, p. 

12) ou encore celle de Hilton et Von Hippel : « Des croyances à propos des caractéristiques, 

attributs et comportements des membres de certains groupes » (Hilton et Von Hippel, 1996, cité 

par Légal & Delouvée, 2008, p. 12). Ceci nous amène donc à dire qu’aujourd’hui les stéréotypes 

ne sont donc plus forcément perçus comme rigides (Légal & Delouvée, 2008) et nous laissent 

comprendre qu’ils peuvent donc évoluer et être modifiés avec le temps, bien que difficilement. 

Légal et Delouvée (2008) relèvent également le fait qu’il existe différents types de stéréotypes 

comme notamment ceux de type racial mais aussi physique.  

Le stéréotype racial concernant les africains pourrait correspondre par exemple au fait qu’ils sont 

pauvres tandis que le stéréotype physique correspondrait plus au fait qu’ils ont tous la peau noire, 

des cheveux crépus, des grosses lèvres, un gros nez… 

En outre, certains groupes auxquels nous pensons appartenir peuvent aussi par exemple être 

associés à des stéréotypes qui nous feront nous sentir forts ou alors nous permettront de rejeter la 

faute sur les caractéristiques qui nous sont associées (Brander, 2004).  

Selon Morchain (année inconnue), les stéréotypes « font référence à la fois à un contenu (les 

Français sont dits « râleurs », « bons cuisiniers » ; les Allemands sont dits « rigoureux », 

« ordonnés », etc.) mais aussi à un processus de stéréotypisation, c’est-à-dire à un mécanisme 

psychosocial qui amène les personnes à élaborer des stéréotypes ». Il avance également que « les 

valeurs ont un impact sur les jugements et sur la perception stéréotypée des groupes ». 

Rouquette (année inconnue) explique quant à lui que les stéréotypes ont un lien avec la 

propagande : celle-ci fabrique et nourrit les stéréotypes d’une population (comme exemple, le juif 

Süss). 

En nous appuyant sur nos différentes lectures, nous définissons donc les stéréotypes comme : 
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• des idées partagées par un groupe, généralement négatives et visant à caractériser un autre 

groupe 

• une catégorisation des différents groupes et une surgénéralisation du monde qui nous 

entoure, ceci dans le but de le simplifier et de nous rassurer 

• ils sont propres à la culture ou à son groupe d’appartenance 

 

3.4 Les préjugés 

Tout comme les stéréotypes, les préjugés sont relatifs à une catégorie donnée ou à un groupe de 

personnes. 

Comme le laisse percevoir son étymologie, le terme préjugé (pré = avant) se rapporte à un 

jugement a priori (Légal & Delouvée, 2008). Voici sa définition : « Une attitude négative ou une 

prédisposition à adopter un comportement négatif envers un groupe, ou les membres de ce 

groupe, qui repose sur une exagération erronée et rigide » (Allport, 1954 , cité par Légal & 

Delouvée, 2008, p. 13). Dans cette définition, nous retrouvons le terme « erroné » qui renvoie à 

une fausse croyance et celui de « rigide » qui laisse comprendre que les préjugés sont très 

difficiles à modifier ou à supprimer. C’est pour cette raison que nous devons en être conscient, ce 

qui n’est pas toujours le cas. 

Allport insiste aussi particulièrement sur le caractère négatif de la croyance en question. Il est 

vrai que les préjugés sont généralement négatifs, mais il existe aussi, bien que plus rares, des 

préjugés positifs que l’on appelle : « préjugés favorables » (Légal & Delouvée, 2008, p. 13). 

Il est aussi important de souligner qu’un stéréotype est à la base de tous préjugés, mais ceci ne va 

pas forcément dans le cas contraire (Légal & Delouvée, 2008). 

Comme nous avons pu le lire dans le livre Stéréotypes, préjugés et discrimination, les préjugés 

peuvent aussi être de plusieurs formes et associés à différents mots, comme par exemple : 

• racisme (préjugé basé sur l’origine ethnique) 

• antisémitisme (préjugé contre les juifs) 

• sexisme (préjugé basé sur le sexe) 

• âgisme (préjugé basé sur l’âge) 
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3.5 Le Jardin d’Eden 

Le Jardin d’Eden est un lieu la plupart du temps associé au paradis terrestre créé par Dieu dans 

l’Ancien Testament de la Bible. Il devait accueillir Adam, le premier homme, puis Ève, la 

première femme (Kahn, 1994). 

Adam et Ève avaient pour nourriture dans le Jardin d’Eden « des salades vertes, des herbes 

croquantes et toutes sortes de fruits savoureux » (Kelen, 2002, p. 17). 

D’autres auteurs (Keel & Staubli, 2003), soulèvent la présence d’animaux au sein du jardin. 

Celui-ci est également défini comme « un jardin paradisiaque situé à la source des fleuves […] » 

(Focant, Gibert, Gilbert, Sauvage & Wénin, 2000, p. 32). Ce côté paradisiaque est aussi relevé 

par Kahn : « […] des milliers d’anges chantaient, jouaient de la harpe, de la lyre et des 

cymbales. Dans le ciel, le soleil, la lune et les étoiles firent une ronde et dansèrent comme des 

enfants » (Kahn, 1994, p. 14). 

Finalement, voici une définition du terme « Eden » :  

« Eden est un mot qui vient de l’assyrien et qui désigne simplement une plaine, une steppe. Mais 

le mot possède un homonyme en hébreu qui signifie « plaisir », « délices… » et qui va conduire… 

au paradis. Par quel miracle ? Simplement parce que le mot « jardin » a été traduit en grec par 

paradeisos qui désigne un parc généralement planté d’arbres. Par un savant mélange, le mot 

« paradis » traduit donc « le jardin des délices » alors qu’à l’origine, il ne s’agit de rien d’autre 

qu’un jardin planté dans une plaine » (Gutman, 2006, p. 18). 

Nous retrouvons donc dans toutes ces citations et références, plusieurs éléments décrivant le 

Jardin d’Eden. Celui-ci est souvent raccroché à une symbolique religieuse. 

Pour notre mémoire, nous avons décidé de nous en écarter; c’est-à-dire que nous définirons le 

côté « Jardin d’Eden » de l’Afrique uniquement comme un lieu dans lequel il fait bon vivre : le 

paysage est magnifique (présence de nombreux animaux, beaucoup de plantes), le climat est 

chaud (soleil, chaleur), le mode de vie est simple et primitif (1. Les africains pratiquent la chasse 

et se nourrissent d’éléments issus de la nature : céréales, plantes, fruits, viande. 2. Ils s’habillent 

légèrement, marchent à pieds nus.) et on s’y amuse (les africains se déguisent, chantent et 

dansent). 
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3.6 L’Apocalypse 

Aujourd’hui, l’Apocalypse est souvent associée à la fin du monde (Quesnel & Gruson, 2000) : 

« Quand on parle aujourd’hui d’apocalypse, on évoque un certain nombre d’événements ou de 

menaces qui sont déjà arrivés, ou qui vont arriver “bientôt” : menaces terroristes, économiques, 

écologiques, tempêtes solaires […], choc avec d’autres planètes ou astéroïdes… » (Leloup, 2011, 

p. 15). D’autres sources appuient également ces propos : « Le terme “apocalypse” n’est pas du 

tout rassurant. N’est-il pas synonyme de guerres, de séismes, de catastrophes écologiques et 

humaines ? » (Quesnel & Gruson, 2000, p. 455). 

Nous voyons donc actuellement la connotation négative dont est empreint le terme 

« Apocalypse ». Mais en a-t-il été toujours ainsi ? 

« […] le mot dérive du grec apokalypsis qui se traduit par “dévoilement, manifestation, 

révélation” ». L’Apocalypse johannique est une révélation de Jésus Christ par Jésus Christ » 

(Quesnel & Gruson, 2000, p. 455). 

Ce terme n’a donc pas toujours eu une connotation négative et n’a pas toujours été associé à la 

catastrophe. Au contraire, au temps de Jésus Christ, nous voyons grâce aux écrits de l’apôtre Jean 

dans le Nouveau Testament canonique que l’Apocalypse était perçue comme un cri d’espérance 

grâce à la révélation de Jésus Christ qui appelait à la conversion et à l’ouverture de l’espoir 

(Quesnel & Gruson, 2000). 

Pour notre mémoire, nous allons nous éloigner de la connotation religieuse et porteuse d’espoir 

que peut dégager ce terme. Nous utiliserons ce concept plutôt dans le sens que la société lui 

attribue actuellement, c’est-à-dire associé à des catastrophes de manière générale. 

 

3.7 Pas une Afrique mais… des Afriques 

« Parler de l’Afrique comme une entité, c’est méconnaître la diversité des situations : il n’y a pas 

une mais des Afriques » (Brunel, 2004, p. 21). 

L’Afrique est en effet un vaste continent souvent faussement défini comme un pays lorsque l’on 

parle d’elle ; comme si l’Afrique n’était qu’une gigantesque terre présentant le même paysage du 

nord au sud, le même niveau économique, les mêmes croyances, les mêmes habitants… 

Pourtant, l’Afrique est constitué de nombreux Etats et pays qui s’opposent beaucoup entre eux à 

plusieurs niveaux. C’est pour ces raisons qu’il est difficile de parler d’une seule Afrique et que 
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l’on parle plus volontiers de nos jours chez certains historiens d’une « Afrique plurielle » (Bart, 

2003, cité par Brunel, 2004). 

Pour illustrer ce concept de pluralité de l’Afrique, voici quelques exemples de différences 

présentées par Brunel (2004) et Smith (2005) qui démontrent les oppositions des pays d’Afrique 

sur le plan culturel comme sur le plan économique : 

• Les niveaux de développement sont très inégaux : l’Afrique du Sud, par sa capacité de 

production est un géant économique à l’échelle du continent, contrairement au Nigeria, 

dont les infrastructures sont en ruine, qui se trouve en dessous du seuil de pauvreté 

(PNB/hab. : 290 dollars). 

• La pluviométrie conditionne les paysages et les civilisations: à l’ouest de l’Afrique, 

l’Afrique des savanes doit constituer des réserves après les récoltes et gérer les surplus 

jusqu’à l’année suivante tandis que l’Afrique des forêts, la terre permettant de se nourrir 

convenablement, connaît moins ce genre de soucis. 

• Les infrastructures de communication sont inégales. 

Nous pourrions énumérer énormément de différences entre les pays d’Afrique. Le stéréotype qui 

veut que l’Afrique soit perçue comme un pays vient sans doute, d’une méconnaissance de ce 

continent (Brunel, 2004). 

 

4. Sources d’influence 
Les stéréotypes sont un héritage culturel et sont souvent véhiculés par trois acteurs distincts qui 

sont l’école, la famille et les médias (Brander, 2004). 

 

4.1 L’école 

Lors du module « Pédagogie Interculturelle et Genre » suivi durant le 1er semestre de l’année 

2012-2013 à la HEPL, nous avons appris que l’école était un lieu qui véhiculait de nombreux 

stéréotypes et préjugés. On peut notamment y retrouver des stéréotypes sur le genre, la couleur de 

peau, la culture ou les origines. Ils sont transmis durant les interactions entre les différents 

acteurs, au regard de la hiérarchisation de l’école ou encore à la lecture des différents manuels 

scolaires mis à leur disposition. Les interactions concernent aussi bien les élèves entre eux, la 

relation pédagogique entre enseignants et enseignés ou encore les rapport école et famille. 
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Lorsqu’elles mettent en jeu une famille ou un élève noir de peau, le traitement n’est pas le même 

et ils sont bien souvent jugés comme inférieurs (Poiret, 2006).  

Au même titre que les interactions, les manuels scolaires peuvent poser problème. 

Pour illustrer cela, voici quelques propos d’élèves et enseignants recueillis dans le cadre d’une 

enquête menée par la Haute Autorité de Lutte contre les Discriminations et l’Egalité (HALDE) 

concernant la place des stéréotypes et des discriminations dans les manuels scolaires. Ici, l’étude 

concernait la représentation de l’Afrique dans les manuels de géographie : « Les chapitres sur 

l’Afrique et le Maghreb montrent trop souvent la pauvreté avec des photos d’enfants de rue, ou 

de paysans traditionnels, mais on ne parle pas assez du dynamisme de ces pays, de la modernité 

que l’on trouve. En géographie, les images sont souvent porteuses de stéréotypes et les élèves ont 

donc une mauvaise représentation des sociétés ; par exemple toute l’Afrique est pauvre » 

(HALDE, 2007, p. 125).  

Nous pouvons donc relever que dans les manuels scolaires, que ce soit en géographie ou alors en 

histoire, la place des stéréotypes est très importante et peut donc influencer grandement la 

représentation des élèves.  

Il faut aussi mettre en évidence les activités que l’on propose aux élèves, comme par exemple à la 

gymnastique. En effet, nous pouvons notamment citer le jeu Qui a peur de l’homme noir ? qui 

peut paraître anodin au premier abord mais qui semble en fait très stigmatisant. Le but du jeu est 

de ne pas se faire toucher par un élève qui est le « noir », il faut donc en avoir peur et le fuir. De 

part les idées racistes sous-jacentes que véhicule ce jeu, nous avons pu observer en stage des 

enseignantes qui changeaient le nom de ce jeu, pour pouvoir quand même le pratiquer. Elles ont 

peut-être bien fait, car en 2011 des parents d’élèves ont menacé de porter plainte en Valais contre 

leur école s’ils continuaient à pratiquer ce jeu sans en changer l’intitulé. Ils ont mis en avant les 

références à l’esclavagisme que véhiculait le nom de ce passe-temps pour justifier leur action 

(Zuercher, Tribune de Genève, 17 octobre 2011).  

Il ne faut pas oublier que l’école est le groupe de référence pour les enfants et si cette même école 

véhicule des stéréotypes, ils vont tendre à se comporter et à penser selon la manière qu’on leur 

présente comme conforme.  
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4.2 La famille 

Nous avons vu durant le module sur l’interculturalité à la Haute Ecole de Pédagogie que dans les 

années 1940 a eu lieu la célèbre expérience des poupées menée par Kenneth et Mamie Clark, 

deux psychologues afro-américains, très actifs dans le mouvement des droits civiques aux Etats-

Unis et ayant conduit d’importantes recherches sur les enfants. 

Le but de l’expérience était de faire ressortir la perception de soi des enfants lié à la race. 

L’expérience de la poupée consistait à présenter à un enfant afro-américain deux poupées 

identiques à l’exception de leur couleur de peau et cheveux : il y avait une poupée noire aux 

cheveux bruns et une poupée blanche aux cheveux blonds. L’enfant devait choisir la poupée avec 

laquelle il aimerait jouer. Il devait aussi désigner selon les questions posées la poupée qu’il 

trouvait la plus jolie, la poupée « gentille » par opposition à la « méchante », etc. 

Il a résulté de l’expérience une nette préférence des enfants pour la poupée blanche. Ces 

conclusions laissent penser que les enfants sont exposés à un racisme conscient ou inconscient 

mais dans tous les cas intériorisé. 

Nous avons voulu nous pencher sur la question du pourquoi les enfants possèdent ces préférences 

de race et nous avons supposé que la famille avait un rôle énorme dans la transmission des 

préjugés et stéréotypes raciaux. 

Pour vérifier cette hypothèse, nous avons lu différents textes dont plusieurs correspondent à des 

expériences menées chez des familles pour mesurer le lien entre les attitudes raciales des parents 

et les attitudes raciales de leurs enfants. 

Avant de parler de ce lien, nous aimerions mettre en lumière les différents stades d’identification 

chez l’enfant : le premier niveau dans le développement de l’identité est la conscience qui 

correspond à l’habilité de distinguer les personnes de différente race (Byrd, 2011). Selon Semaj 

(1980, cité par Byrd, 2011), la conscience commence probablement aussitôt que l’enfant perçoit 

les différences physiques chez les gens. Alejandro - Wright (1985, cité par Byrd, 2011) explique 

quant à lui que la couleur de peau est une des premières caractéristiques physiques que l’enfant 

voit. Mais celle-ci ainsi que la couleur des yeux peuvent aussi être importantes. Il ajoute que la 

plupart des enfants ne parviennent pas à classifier les personnes par race avant l’âge de 4-5 ans. 

Ce même chercheur a listé les différents stades de développement de la conscience, de 

l’identification de soi-même et de la constance : 
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• 3-4 ans : développement de la conscience des différences physiques et classification 

idiosyncratique 

• 4-6 ans : conscience des différences physiques et classification constante 

• 6-8 ans : développement de l’identification de soi-même et classification préconceptuelle 

• 8-10 ans : conscience basée sur des caractéristiques physiques et biologiques et 

classification conceptuelle 

• 10-12 ans : conscience basée sur des caractéristiques physiques, biologiques et sociales et 

développement de la constance raciale 

Pour étayer les quelques points du tableau, voici une explication sur les stades du développement 

de l’identification chez l’enfant : 

 « As awareness stabilizes, so does children’s ability to self-identity, and this ability is stable by 

age 5 to 6 years. By age 7 to 8 years, children enter the Preconceptual stage of classification 

when they are able to understand that racial and ethnic differences are also based on biological 

features. Children also show some understanding of differences based on social features such as 

speech patterns and lifestyle. The penultimate stage of classification is the Conceptual stage, in 

which children are able to understand the pysical and biological dimensions of race, around age 

8 years. […] It is assumed that children obtain an « adult-like » understanding of race by age 10 

to 12 years, in which they are able to understand the socially constructed nature of race. Racial 

constancy is the knowledge that race is stable and will not change with superficial alterations » 

(Alejandro-Wright, 1985, cité par Byrd, 2011, p. 6)2. 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
2	
  « Lorsque la prise de conscience se stabilise, il en va de même de la capacité des enfants à 

s’identifier, et cette capacité est stable par âge de 5 ans à 6 ans. De 7 ans à 8 ans, les enfants 

entrent dans la phase de préconception de classification quand ils sont en mesure de comprendre 

que les différences raciales et ethniques sont également basées sur les caractéristiques 

biologiques. Les enfants montrent également une certaine compréhension des différences en 

fonction des caractéristiques sociales telles que les modes d'expression et le mode de vie. 

L'avant-dernière étape de classification est le stade conceptuel, dans lequel les enfants sont 

capables de comprendre les dimensions physiques et biologiques de la race, vers l'âge de 8 ans. 

[...] Il est supposé que les enfants acquièrent une connaissance «adulte-comme» de la race entre 

l’âge de 10 ans jusqu'à 12 ans, dans laquelle ils sont en mesure de comprendre la nature 
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Semaj (1980, cité par Byrd, 2011) suggère que les préférences n’existeraient pas chez les élèves 

préscolarisés à cause de leur conscience limitée. Cependant, les recherches sur le genre révèlent 

que les enfants, paradoxalement, manifestent des stéréotypes de genre avant même d’identifier le 

leur. Les préférences raciales sont évidentes chez les enfants préscolarisés également. 

Plusieurs recherches rapportent que la préférence pour les personnes blanches est minoritaire 

chez les enfants préscolarisés, préférence qui augmente dès l’âge de 10 ans quand celle-ci devient 

plus balancée (Aboud & Doyle, 1993 ; Semaj 1980, cité par Byrd, 2011). 

Aboud and Doyle (1993, cité  par Byrd, 2011) avancent que la source de la préférence n’est pas 

claire mais que l’égocentrisme joue un rôle et que cette préférence est réduite avec le temps à 

cause d’une plus grande habilité à considérer les points de vue et sentiments des « out-

group members ». 

Semaj (1980, cité par Byrd, 2011) pense que les parents ou autres modèles influencent les enfants 

quant à l’intériorisation de stéréotypes et préjugés même avant que l’enfant identifie sa propre 

catégorie d’appartenance. Bernal et al. (1990, cité par Byrd, 2011) suggèrent également que très 

tôt, les comportements ethniques sont déterminés par les membres de la famille. 

Néanmoins, des études ont trouvé que les stéréotypes des parents n’étaient pas associés aux 

préférences raciales des enfants (Aboud & Amato, 2001, cité par Byrd, 2011), ce qui suggère 

qu’un travail plus implicite est en jeu. Ceci a été en partie confirmé par une étude qui a étudié 

l’influence que pouvait avoir le comportement non-verbal entre un adulte blanc envers un adulte 

noir chez le comportement des enfants préscolarisés. Ces derniers sont très réceptifs au non-

verbal, à l’implicite, inconsciemment. En somme, la plupart des adultes pourraient avoir un 

impact implicite sur le développement des préférences des enfants (Castelli, De Dea, & Nesdale, 

2008, cité par Byrd, 2011). 

Une étude menée par Stacey Sinclair, Elizabeth Dunn et Brian S. Lowery en 2004 à l’université 

de Stanford aux Etats-Unis a démontré que plus les enfants s’identifiaient à leurs parents, plus ils 

étaient influencés par les préjugés de ces derniers. Sinclair et al. (2004) ont également trouvé une 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
socialement construite de la race. La constance raciale est la connaissance que la race est stable 

et ne changera pas avec des altérations superficielles » (Alejandro-Wright, 1985, cité par Byrd, 

2011, p. 6) (notre traduction) 
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relation positive entre les attitudes raciales d’un enfant et ceux de ses parents lorsque l’enfant 

s’identifiait fortement à eux. Ces mêmes chercheurs supposent alors que dans cette perspective, la 

transmission des attitudes raciales à un enfant peut être faite par d’autres personnes modèles 

telles que les enseignants par exemple. 

Un autre rapport mené en Italie par Luigi Castelli, Silvia Tomelleri et Cristina Zogmaister (2009) 

conclut que l’attitude raciale des enfants d’âge préscolaire n’est pas corrélée avec l’attitude 

raciale explicite des parents mais bien plus par le comportement implicite de ceux-ci (ce qui 

confirme aussi l’étude citée plus haut) et particulièrement de la mère : 

« …we found that implicit attitudes seem to play a significant role, at least in the case of mothers. 

Both children’s playmate preferences and the distribution of positive and negative traits to a 

Black child were significantly predicted by the mothers’ implicit prejudice levels » (Castelli et al., 

2009, p. 589). 3 

D’autres chercheurs confirment cette idée d’attitude implicite possédant plus d’influence sur 

l’enfant : « Implicit attitudes influence spontaneous nonverbal behaviors performed during social 

interactions » (Dovidio et al., 2002 ; Hofmann et al., 2008 ; McConnell & Leibold, 2001, Castelli 

et al., 2009, p. 590).4 

Certains sociologues affirment que la mère est plus disposée à influencer les préjugés raciaux de 

l’adolescent que le père : 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
3	
  « ... nous avons constaté que les attitudes implicites semblaient jouer un rôle important, au 

moins dans le cas des mères. Les préférences de camarade de jeux de deux enfants et la 

répartition des traits positifs et négatifs à un enfant noir ont été significativement prédits par les 

niveaux de préjugés implicites des mères » (Castelli et al., 2009,  p. 589). (notre traduction) 

	
  
4	
  « Attitudes implicites influencent les comportements non verbaux spontanées effectuées au 

cours des interactions sociales » (Dovidio et al., 2002 ; Hofmann et al., 2008 ; McConnell & 

Leibold, 2001, Castelli et al., 2009, p. 590). (notre traduction) 
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« …adolescents’ racial attitudes are closer to the actual racial attitudes of mothers than those of 

fathers » (O’Bryan, Fishbein, & Ritchey, 2004, cité par Castelli et al., 2009, p. 590).5 

Pour expliquer pourquoi la mère a plus d’influence sur les préjugés raciaux de l’enfant, ces 

mêmes chercheurs ont trouvé la réponse dans le temps que les parents passent avec leurs enfants. 

En effet, souvent la mère accompagne plus que le père son enfant à l’école et le ramène plus à la 

maison en fin de journée. Elle a donc à ce niveau plus de chance d’influencer la socialisation des 

attitudes raciales de son enfant (O’Bryan, Fishbein, & Ritchey, 2004, cité par Castelli et al., 

2009). 

Toutefois, des chercheurs soulignent la potentielle malléabilité des préjugés : « One important 

implication of these findings is that because preschool children’s racial attitudes are indeed 

influenced by social factors, they are also potentially malleable » (Blair, 2002 ; Gawronski, 

Deutsch, Mbirkou, Seibt, & Strack, 2008 ; Kawakami, Phills, Steele, & Dovidio, 2007 ; Rudman, 

Ashmore, & Gary, 2001, cité par Castelli et al., 2009, p. 590).6 

En conclusion, nous constatons donc que d’après ces études, l’enfant est effectivement influencé 

par la famille et plus particulièrement par la mère car il passe probablement plus de temps avec. 

Les préjugés se transmettent apparemment non pas spécialement de manière explicite mais plutôt 

de façon implicite. Les préjugés peuvent évoluer. 

 

 

 

 
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
5	
  « les attitudes raciales des adolescents, sont plus proches des actuelles attitudes raciales des 

mères que de celles des pères » O’Bryan, Fishbein, & Ritchey, 2004, cité par Castelli et al., 2009, 

p. 590). (notre traduction) 

	
  
6	
  « Une implication importante de ces résultats découle du fait que les attitudes raciales des 

enfants d'âge préscolaire sont en effet influencées par des facteurs sociaux, ils sont aussi 

potentiellement malléable » (Blair, 2002 ; Gawronski, Deutsch, Mbirkou, Seibt, & Strack, 2008 ; 

Kawakami, Phills, Steele, & Dovidio, 2007 ; Rudman, Ashmore, & Gary, 2001 cité par Castelli 

et al., 2009, p. 590) (notre traduction) 
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4.3 Médias et manifestation 

 
4.3.1 Les zoos humains 

Les différentes expositions coloniales, universelles ou jardins d’acclimatations qui ont eu lieu à 

partir de la fin du XIXe siècle jusqu’au premier tiers du XXe siècle, ont eu un énorme succès à 

travers toute l’Europe et les Etats-Unis. Leur impact sur nos représentations de l’Autre et plus 

précisément, pour nous, de l’Africain est d’une importance primordiale :  

« Premier contact de « masse » entre les mondes dits « exotiques » et de larges franges des 

populations européennes (de Paris à Moscou) et américaines, les exhibitions 

anthropozoologiques ont fixé pour plusieurs décennies un rapport à l’autre fondé sur son 

objectivation et sa domination » (Blanchard, Bancel & Lemaire, 2004, p. 63). 

Ces expositions furent les premières rencontres de masse entre colons et colonisés (Blanchard, 

Bancel & Lemaire, 2004) ; elles ont donc un impact très fort sur les représentations de l’époque. 

Ces différents statuts étaient très présents dans l’imaginaire des pays occidentaux et cette 

classification se justifie aisément étant donné le contexte historique : 

« Avec l’établissement des empires coloniaux, la puissance des représentations sur l’Autre 

s’impose dans un contexte politique fort différent et dans un mouvement d’expansion historique 

d’une ampleur inédite. Le tournant fondamental reste la colonisation car elle impose la nécessité 

de dominer l’Autre, de le domestiquer et donc de le représenter. Aux images ambivalentes du 

«sauvage», marquées par une altérité négative mais aussi par les réminiscences du mythe du 

«bon sauvage» rousseauiste, se superpose une vision nettement stigmatisante des populations 

«exotiques» » (Blanchard, Bancel & Lemaire, 2004, p. 65). 

Ces expositions montraient principalement les peuples colonisés. Elles mettaient de ce fait en 

avant la puissance des colonisateurs et venaient appuyer leurs actions. Il fallait montrer ce qui 

différenciait les colonisateurs des colonisés. L’image de sous-hommes dominés et de surhommes 

dominants y était omniprésente. L’Autre était perçu comme un sauvage, comme un être inférieur 

face aux puissances coloniales. D’ailleurs, une mise en scène de la sauvagerie, de par leurs habits, 

leurs danses ou encore leurs rites (cannibalisme…) a permis de construire et de renforcer les 

stéréotypes racistes de l’époque (Blanchard, Bancel & Lemaire, 2004). 

« La proximité de l'animal et de l’« indigène » est une constante de ces spectacles populaires, 

rabaissant les « indigènes » à un même niveau d'animalité et de sauvagerie ; l'indigène n'est 
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qu'un élément de l'ambiance exotique présentée et, à ce titre, s'intègre dans un décor » 

(Blanchard, 2001, p. 154). 

Les indigènes étaient d’une certaine manière animalisés et c’était bien entendu aussi le cas pour 

les africains. Ils étaient perçus comme inférieurs, comme des bêtes de foires. 

Une nouvelle fois, ceci vient renforcer la vision de sous-hommes et de surhommes. Une des 

attractions les plus populaires étaient les villages nègres. Ils ont ainsi permis de forger une 

représentation de ce continent avec comme idée principale : la sauvagerie.     

 
4.3.2 Savon 

L’image du noir a été reprise au début du 20ème siècle pour promouvoir de nombreux produits et 

notamment des savons : 

« Une constante dans la réclame de la première moitié du XXe siècle : l’opposition des Blancs et 

des Noirs pour illustrer la propreté et la saleté » (Pastor, 2012, p. 146). 

Le Noir est ainsi utilisé en opposition au Blanc. En effet, le Noir est vu comme sale, anormal et 

doit ainsi changer, alors que le Blanc est propre et est donc la référence. On peut même aller plus 

loin et parler d’une opposition entre le bien et le mal symbolisée par ces deux couleurs de peau. 

L’image du noir était donc teintée d’une représentation fortement négative. 

 

4.3.3 Banania 

Un autre exemple de stéréotype concernant l’Afrique durant la période coloniale est la fameuse 

marque de chocolat en poudre « Banania » qui a fait polémique durant des années. Selon le site 

« Banania », cette poudre a en effet suscité de nombreux débats et a contribué à renforcer l’image 

des Africains à l’époque : 

« La publicité “Banania” suscite de nombreux débats. On dénonce en effet l’image véhiculée par 

le slogan “Y’a Bon”, formule inventée en 1915 afin de prôner les mérites de la boisson, qui 

suggère que les tirailleurs sénégalais, symboles du colonialisme, ne parlaient pas bien français 

alors que la réalité était tout autre. Le visage sur la publicité représente un homme noir, joufflu, 

et portant une chéchia rouge avec le pompon sur la tête (tirailleur). Il a également la bouche en 

banane. Son sourire a parfois été considéré comme abêtissant, niais, ce qui par conséquent sous-

entendrait une nouvelle fois les intentions racistes de la publicité. Il pourrait s’agir là d’un 

racisme sympathique, qui contribuerait à attribuer l’image du Noir souriant, rieur et non civilisé, 
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une caricature déplaisante aux yeux de nombreuses personnes. On pourrait éventuellement « par 

indulgence » replacer cette publicité dans le contexte de son époque (la même image des Noirs 

des colonies fut véhiculée en 1946 par la bande dessinée populaire Tintin au Congo) mais cette 

image suscite néanmoins un malaise. De plus, hormis l’aspect simplement racial, elle donne du 

colonialisme un reflet souriant et idyllique dont on sait aujourd’hui qu’il ne correspond pas à la 

réalité historique » (Andreoli, Cambazard, Floirat & Levy, 2011). 

 

Cette publicité a donc été porteuse d’une vision qui ne correspondait pas à la réalité, mais elle 

soutenait la vision stéréotypée de son époque. Malgré tout, notre vision occidentale de l’Africain 

qui était perçu uniquement comme un sauvage auparavant, a évolué durant cette période et en 

partie grâce à cette publicité : « La « sauvagerie » de l'Africain est « domestiquée » et à partir de 

1915, avec notamment le désormais célèbre « Y'a bon » de la marque Banania, naît ce stéréotype 

du personnage noir naïf, gentil, un peu simplet et gauche, mais généreux : en un mot le « grand 

enfant » » (Blanchard, 2001, p. 157).  

L’Africain n’est plus vu comme un sauvage durant cette période, mais plutôt comme un grand 

enfant, les représentations évoluent. Le côté paternaliste de l’Occident est mis en avant, mais 

aussi sa supériorité face à cette autre peuple. Malgré tout, l’idée de sous-homme et de surhomme 

reste bien présente dans l’inconscient collectif. 

 

http://www.delcampe.net/page/item/id,61433021,var,CP-­‐PUBLICITE-­‐BANANIA,language,F.html 
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4.3.4 Tintin au Congo 

Cette bande dessinée fut le deuxième album de Tintin créé par Hergé. Aujourd’hui, elle est vue 

par certains comme raciste et donnant une mauvaise image de l’Afrique. Elle a même fait l’objet 

d’une plainte devant la justice belge en 2007 (Pierrat, 2013), mais il faut savoir que la bande 

dessinée a été réalisée en 1930, en pleine période coloniale. 

L’auteur étant belge d’origine et son pays colonisant à l’époque le Congo, nous pouvons mieux 

comprendre le contexte dans lequel son album a été créé. Hergé lui-même rappelle le contexte et 

les représentations de l’époque : 

« C’est en 1930. Je ne connaissais de ce pays que ce que les gens racontaient à l’époque : « les 

nègres sont de grands enfants… Heureusement pour eux que nous sommes là » (Hergé, cité par 

Sadoul, 1975, p. 49).  

Comme l’avoue Hergé, le Noir était vu comme un grand enfant et il est certain qu’une vision 

paternaliste vis-à-vis de l’Afrique habitait l’Europe. 

Tintin au Congo reprend ainsi, les représentations mises en évidence par Banania avant lui.  

« Comme tous les Belges, Tintin doit amener le nègre, éternel enfant, vers cette maturité que lui-

même représente »  (Maurin Abomo, 1993, p. 153). 

Cette citation permet de mettre en avant l’opposition entre maturité et immaturité qui était la 

vision de l’époque. Le Noir était perçu comme un grand enfant qu’il fallait aider à évoluer et à 

devenir comme les Blancs, car ils restaient bien sûr l’idéal à atteindre.  

Malgré le fait qu’il faille replacer cette œuvre dans son contexte historique, de nombreux enfant 

ont ou peuvent avoir accès à cette œuvre et voir leurs représentations influencées par la vision 

colonialiste de l’époque, car ils n’ont pas forcément encore le recul suffisant pour ne pas 

considérer ce qu’on leur propose comme une vérité.  

 

4.3.5 Journaux 

Concernant les médias, il n’est pas rare de les voir véhiculer des stéréotypes et des préjugés 

notamment dans les journaux télévisés ou papier. Les médias influencent effectivement 

énormément la vision de l’Afrique : 

« L’Afrique paraît rarement sous ses beaux jours dans les médias européens et nord-américains. 

L’image qui est projetée d’elle est souvent de type apocalyptique : sécheresses, famines, maladies 

mortelles de tout genre (dont notamment le sida et le virus ébola), guerres interethniques, coups 
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d’Etat militaires, insatiabilité politique, corruption, etc » (Fair, 1993, cité par Moumouni, 2003, 

p. 153). 

L’image qui est véhiculée par ces médias est donc majoritairement négative. Ceci est important 

puisque chaque jour nous sommes exposés à de nombreuses images que nous allons nous 

approprier et intégrer à nos représentations et à nos souvenirs ; cette exposition n’est donc pas 

anodine (Wulf, 1999). Les médias, lorsqu’ils parlent de l’Afrique, insistent sur les catastrophes 

dont elle fait l’objet et la pauvreté qui en découle. Elle est plus volontiers montrée sous cet angle 

plutôt qu’un autre. Ceci nous donne alors l’impression que cette situation est permanente et ce, 

depuis toujours (Smith, 2009). 

Ces atrocités sont ainsi perçues comme une situation normale sur ce continent « maudit ». 

Lorsque l’on voit notre pays au télé journal, nous ne parlons pas uniquement de ce qui va mal, 

contrairement à l’Afrique. On nous propose même parfois des reportages par exemple sur des 

commerçants. Ces reportages n’ont pas un grand intérêt, mais ils contribuent à montrer une image 

plus joyeuse et positive de notre environnement. 

 

4.3.6 Films 

De nombreux films ont comme sujet ou comme décors l’Afrique. Consciemment ou non, ils 

proposent aux spectateurs une vision du continent et contribuent bien souvent au renforcement 

des stéréotypes qui lui « collent à la peau ». 

Nous pouvons notamment citer Vas, vis et deviens, Blood Diamond, Kirikou, Le Roi lion, Sarafi, 

Madagascar, Sur le chemin de l’école, Les dieux sont tombés sur la tête ou encore Hotel 

Rwanda . Ainsi, de nombreux genres de films évoquent ce continent et touchent tous les publics. 

Par exemple, Hotel Rwanda ou Blood Diamond évoquent la guerre en Afrique et vont ainsi 

contribuer à renforcer le côté apocalyptique, alors que Le Roi lion ou Madagascar au contraire, 

présenteront plutôt son côté Jardin d’Eden. 

En fonction de l’âge du public ciblé, certains traits seront plus ou moins mis en avant. Il est 

évident que les animaux et la nature seront plus volontiers proposés aux enfants, alors que les 

scènes de violence et de guerre feront leur apparitions généralement dans des films à destination 

d’un public plus averti. Etant donné l’âge de nos élèves, ils devraient avoir été plus souvent en 
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contact avec la vision du Jardin d’Eden, mais il ne faut pas exclure pour autant son penchant 

négatif. 

« Il n’est pas indifférent qu’un film se présente comme appartenant au genre, codifié, du 

documentaire ou à celui de la fiction. L’un et l’autre n’appellent pas le même degré de vigilance 

du spectateur, la conscience qu’il se fait de la relation du film avec la réalité n’est d’emblée pas 

la même entre les deux » (Faroult, 2005, p. 24). Il faut garder en mémoire que les films vont nous 

proposer une série d’images, une représentation de l’Afrique qui se veut plus ou moins proche de 

la réalité en fonction du genre de film mais malgré tout, chacune aura une influence sur nous et 

sur la vision de ce qui nous est proposé.  

« Le film va changer quelque chose (le film y change forcément quelque chose). Soit il va 

renforcer les représentations les plus répandues, déjà ancrées : renforcer les stéréotypes intégrés 

par le spectateur. (…) Mais le film peut aussi fragiliser, mettre en doute ou transformer les 

représentations qu’il sollicite » (Faroult, 2005, p. 22). 

Les films peuvent donc renforcer ou alors questionner les stéréotypes dont nous sommes porteurs 

même si dans la majorité des cas, ils vont venir appuyer la réalité que nous nous sommes 

construite, cette dernière étant influencée par la société qui nous entoure.  

 

4.3.7 Publicités d’aujourd’hui 
Nous avons pu voir que durant la période coloniale, de nombreuses publicités utilisaient l’image 

du Noir pour venter les qualités de leur savon. En effet, la couleur noire était perçue comme un 

problème à résoudre, comme quelque chose d’anormal. Aujourd’hui encore, cette idée persiste en 

partie. En effet, en 2008 dans une publicité pour l’Oréal mettant en scène la chanteuse Beyoncé, 

nous pouvons voir que la couleur de sa peau a été retouchée pour qu’elle apparaisse quasiment 

blanche. Bien sûr, cette publicité a fait polémique (Pierrat, 2013) et traduit une vision qui persiste 

encore de nos jours : 

« L’idée même des anciennes formes d’extermination, de destruction et d’abus semble être 

dépassée depuis longtemps dans nos sociétés modernes et démocratiques, et pourtant les images 

du surhomme et du sous-homme restent dans la mémoire collective d’une nation, d’une culture. 

Elles sont parfois colorées de façons différentes, certaines choses ont été noyées ou gommées. 

Certaines améliorations ont eu lieu, mais uniquement dans un souci du « politiquement correct » 
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et non par conviction. Le véritable fond peut rester longtemps inchangé » (Preising & Wagner, 

2006, pp. 24-25). 

Il semblerait donc qu’aujourd’hui encore, un certain racisme soit de vigueur et ainsi également, 

une hiérarchisation des « races » : de nos jours, dans l’imaginaire collectif, le fait d’être blanc de 

peau est plus valorisé que le fait d’être noir. 

Pour revenir sur le « politiquement correct », nous aimerions citer les chocolats que l’on appelait 

anciennement « tête de nègre » et que l’on trouve aujourd’hui sous l’appellation de « tête au 

choco ». Nous pouvons ainsi nous questionner sur le fait de savoir si ce changement opéré en 

1992 a été motivé par une réelle conviction ou bien si le fond reste encore aujourd’hui inchangé. 

La publicité en politique aussi influence notre vision de l’Afrique et des noirs de manière 

générale. En effet, en 2007, l’UDC (Union Démocratique du Centre) a fait une campagne 

d’affichage particulièrement xénophobe en Suisse. Celle-ci mettait en scène trois moutons blancs 

qui expulsaient à coups de pieds un mouton gris foncé/noir (Pierrat, 2013). 

Le noir symbolisait ici le mal, c’est-à-dire le non conforme et le non acceptable alors que le blanc 

représentait la norme, autrement dit : l’acceptable. 

Les élèves exposés à de nombreux stéréotypes pourraient malheureusement facilement faire le 

lien entre le noir et l’Afrique qu’ils pourront ainsi associer au mal. Une nouvelle fois, la 

polémique ne se fit pas attendre.  

 

4.3.8 Campagne d’aide (solidarité) 

Il faut aussi mettre en lumière l’influence des campagnes d’aide ou campagnes de solidarité. Elles 

montrent souvent des « images choc » d’enfants mourant de faim, ce qui nous incite à envoyer de 

l’argent pour les aider. 

Une nouvelle fois la vision apocalyptique de l’Afrique est renforcée avec ces images de famine et 

notre supériorité vis-à-vis d’elle également, dans la mesure où c’est à nous riches occidentaux de 

venir en aide à ces pauvres Africains qui ne peuvent pas s’en sortir seuls face à toute cette misère. 

L’Afrique est ainsi vue comme un continent dépendant des autres. 

D’ailleurs, lorsque les médias parlent d’un évènement positif en Afrique, ils le présentent 

rarement comme dû à ses habitants, mais plutôt grâce à l’aide d’un autre pays d’Occident, d’une 
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personnalité ou bien même du hasard (Moumouni, 2003). Ces campagnes qui veulent venir en 

aide à l’Afrique lui donnent malheureusement une image négative et renforcent les stéréotypes :  

« Les opérations de sensibilisation ratent ainsi totalement leur cible : au lieu d’aider à une 

meilleure compréhension des problématiques du tiers monde, elle concourent au renforcement 

des idées reçues » (Dacheux, 1994, p. 100). 

 

5. Méthodologie 
Après avoir exposé l’aspect théorique de notre mémoire, nous allons maintenant expliquer 

comment nous avons récolté nos données afin d’infirmer ou de confirmer nos hypothèses 

concernant les stéréotypes et leurs sources d’influence. Pour pouvoir au mieux identifier les 

représentations des élèves concernant l’Afrique, nous avons utilisé une méthode descriptive. 

Nous avons fait passer deux tests et des entretiens que nous détaillerons ci-dessous.  

 

5.1 Tests 

Nous avons proposé deux tests aux élèves. Le premier test était commun à tous les enfants, alors 

que le deuxième n’était pas le même pour tous : il variait en fonction du degré scolaire des élèves. 

Le test n°1 était un exercice d’association d’idées. Il consistait en l’écriture de 5 mots, un dans 

chaque bulle présentée sur la feuille, en lien avec le mot que nous allions leur dire : Afrique. Les 

élèves devaient écrire 5 termes qui leur faisaient penser à ce mot (cf. Annexe 1). 

Le test n°2 était, comme dit plus haut, différent selon le degré des élèves. Les 5-6P devaient 

représenter l’Afrique en la dessinant sur une feuille blanche pendant que les 8P devaient rédiger 

un texte d’environ 150 mots pour expliquer à deux amis imaginaires partant en Afrique, ce qu’ils 

pourraient bien y trouver. 

Le choix du dessin pour les plus jeunes n’est pas anodin : nous avons pensé que ce moyen était 

préférable à la rédaction d’un texte à cause de l’éventuel manque de vocabulaire et la difficulté à 

tourner des phrases syntaxiquement justes, les poussant peut-être à abandonner certaines idées 

qu’ils avaient toutefois en tête et dont ils auraient voulu faire part. 

Concernant le test n°2 destiné aux plus grands (cf. Annexe 3), nous nous sommes inspirés d’une 

étude appelée « Stéréotypes culturels et apprentissage des langues » pilotée scientifiquement par 

l’Institut de Recherche Pédagogique de Paris. Voici la consigne d’écriture que les chercheurs 
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avaient donnée à leurs sujets : « Vous êtes en ce moment en cours d’allemand (d’anglais / de 

français). Si vous aviez à présenter l’Allemagne (la Grande- Bretagne / la France) à quelqu’un 

qui n’y est jamais allé, que lui diriez- vous ? » (Baruch et al., 1995, p. 10). 

Leur but n’était pas le même que le nôtre car leur étude s’intéressait aux stéréotypes vis-à-vis des 

langues apprises à l’école, mais nous avons trouvé leur idée intéressante et avons pensé qu’il était 

possible de la transposer en partie à notre situation. 

Pour des élèves de 10-12 ans, le dessin aurait pu peut-être aussi être perçu comme une tâche 

quelque peu infantilisante, car il est vrai que bien que la pratique du dessin soit encore de rigueur 

en 8P, elle est généralement associée aux plus petites classes et l’écriture est privilégiée pour 

faire s’exprimer des élèves de cet âge-là. Nous avons donc préféré leur proposer d’écrire un texte 

en considérant qu’ils avaient plus l’habitude de rédiger des textes. 

 

5.2 Entretiens 

Nous avons ensuite décidé de mener des entretiens avec les élèves. D’une part, pour vérifier que 

nous ayons bien compris le contenu de leurs tests (mots, dessins et textes), d’autre part, pour 

tenter de comprendre d’où provenaient leurs représentations, c’est-à-dire chercher à savoir 

pourquoi ils ont noté tel mot et dessiné ou écrit tel élément. 

Nous hésitions dans un premier temps entre un entretien semi-direct, c’est-à-dire en préparant des 

thèmes à aborder ou alors avec un entretien directif, c’est-à-dire en posant des questions précises 

et ainsi guider l’interaction. Nous avons finalement opté pour la deuxième solution : étant donné 

l’âge des enfants (8-12 ans), cette méthode nous a paru plus adéquate car il est parfois difficile 

pour les enfants de s’exprimer et de guider seuls leur pensée. C’est pourquoi nous avons préféré 

les guider avec une liste de questions claires à leur poser. Nous avons soumis aux enfants 

uniquement des questions ouvertes pour leur permettre de développer leurs réponses. 

L’élaboration de ces questions a été faite après l’observation des résultats des tests et donc en 

fonction du contenu de ces derniers. Vous trouverez la liste de ces questions sur l’annexe 4. 

Bien entendu, nous avons adapté ces questions en fonction de la tournure de l’entretien avec 

l’élève.  

L’ensemble des entretiens a été enregistré afin de pouvoir les réécouter et les retranscrire pour en 

faire une utilisation efficiente lors des analyses. 
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5.3 Echantillonnage  

Tous les élèves ayant passé les tests et entretiens venaient du canton de Vaud et étaient âgés entre 

8 et 12 ans. 

Le test n°1 a été fait dans quatre classes vaudoises : Mont-sur-Rolle (5P), Renens (6P), Nyon (6P) 

et Etoy (8P) tandis que le test n°2 n’a été effectué que dans les classes de Nyon et Etoy tout 

comme les entretiens. 

Au total, 74 élèves ont passé le test n°1, 33 élèves ont passé le test n°2 et sur ces 33 élèves, 27 

élèves ont fait l’entretien. 

 

6. Récolte des données 
La récolte des données s’est effectuée dans quatre classes différentes : à Renens et Nyon dans des 

classes de 6P, à Mont-Sur-Rolle dans une classe de 5P et à Etoy dans une classe de 8P. 

La classe de Renens comprenait 19 élèves dont 8 garçons et 11 filles. Les origines dans cette 

classe étaient diverses : Turquie, Portugal, France, Suisse, Allemagne, Sri Lanka, Albanie, Japon, 

Thaïlande, Italie. Deux élèves étaient d’origine africaine : ils venaient du Cameroun et du Congo. 

Il y avait 15 élèves dans la classe de Nyon dont 9 garçons et 6 filles. Ils provenaient de différents 

pays : Île Maurice, Allemagne, Angleterre, Suisse, France, Slovaquie, Maroc, Egypte, Albanie, 

Espagne, République Tchèque, Etats-Unis. Aucun élève de cette classe ne provenait de pays 

africains. 

La classe de Mont-Sur-Rolle comptait 22 élèves dont 7 garçons et 15 filles. Il y avait dans cette 

classe des élèves d’origines diverses également : Suisse, France, Etats-Unis, Argentine, Portugal, 

Espagne, Italie, Belgique, Hollande. Deux élèves de cette classe avaient des origines africaines, 

plus précisément congolaises et sénégalaises. 

À Etoy, la classe comprenait 18 élèves dont 11 garçons et 7 filles. Les élèves provenaient de 

Suisse, de France, du Portugal, d’Espagne, du Canada et d’Italie. Il n’y avait pas d’élève 

d’origine africaine dans cette classe.  

Concernant la passation des tests, nous avons fait faire le test n°1 (basé sur l’association d’idées 

ou autrement dit, le test « des cinq mots ») à toutes les classes. Le test n°2, adapté spécifiquement 

à l’âge des élèves (dessin pour les 5P et 6P et rédaction d’un texte pour les 8P), a été également 

passé dans toutes les classes. 
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Cependant, en ce qui concerne les entretiens, ils n’ont pas pu être menés dans les classes de 

Renens et Mont-Sur-Rolle par manque de temps et par souci d’organisation. 

Nous avons fait passer les deux tests vers la fin de l’année scolaire 2013 dans les classes de 

Renens (6P) et Mont-Sur-Rolle (5P). 

La récolte des données s’est effectuée comme suit concernant le test n°1 : nous avons expliqué 

aux élèves que nous effectuions un travail pour la HEP, que ce que nous allions leur demander 

allait être récupéré et « regardé » uniquement par nous-mêmes. (Nous avons utilisé le terme 

« regarder » plutôt qu’ « étudier » car ce dernier aurait peut-être influencé quelques élèves de par 

sa connotation évaluative.) 

Ensuite, nous avons expliqué ce que nous voulions qu’ils réalisent : écrire un mot dans chaque 

bulle de la feuille que nous allions leur distribuer en fonction d’un terme que nous allions leur 

dire. Nous avons expliqué que l’exercice que nous leur demandions de faire était un exercice 

d’association d’idées ; c’est-à-dire que lorsque nous allions leur dire le mot, celui-ci allait générer 

chez eux des images mentales qu’il allait leur falloir traduire par écrit. 

Pour qu’ils comprennent mieux nos attentes, nous avons effectué un exemple juste avant 

d’effectuer le test. Nous avons donné le mot « vacances » comme exemple et avons demandé aux 

élèves de lever la main pour indiquer quels étaient les mots qui leur venaient à l’esprit. Nous 

avons précisé que le but n’était pas de réfléchir, que cet exercice sollicitait leur spontanéité et que 

donc, durant le test, ils allaient devoir écrire le plus spontanément possible les mots qui leur 

viendraient à l’esprit sans réfléchir à leur crédibilité ou cohérence. 

L’exemple avec le terme « vacances » a fonctionné. Les élèves ont rapidement levé les mains et 

ont donné des mots qui pour eux étaient en lien avec ce mot comme par exemple « mer », 

« soleil », « plage » ou encore « repos ». 

Nous avons donc distribué la feuille comportant les cinq bulles et avons reprécisé qu’ils allaient 

devoir, dans chaque case ronde, écrire un mot qu’ils associaient à celui que nous allions leur dire. 

Nous avons également insisté sur le fait que le but n’était pas de regarder sur le voisin, qu’il n’y 

avait pas de juste ou de faux dans les réponses qu’ils allaient nous donner et que le silence était 

nécessaire pour l’exercice. La dernière consigne concernait ensuite le temps laissé à disposition et 

le retour des feuilles : en principe ce test devait leur prendre 5 minutes (vu que c’était un test qui 

sollicitait la spontanéité, nous n’avons pas souhaité leur laisser plus de temps) et lorsqu’ils 
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avaient fini, ils devaient tourner la feuille sur leur bureau et nous passions la récupérer. En ce qui 

concerne la classe d’Etoy, un élève a eu plus de peine à commencer. En effet, il est resté plusieurs 

minutes devant sa feuille sans savoir quoi écrire, alors que beaucoup de ses camarades avaient 

déjà terminé la première partie. Finalement, nous sommes intervenu au près de lui et lui avons 

demandé de pensé à ce qu’il avait pu voir à la télévision, à l’école ou alors avec sa famille. 

Concernant le test n°2, nous avons expliqué aux élèves qu’ils allaient devoir dessiner comment 

ils se représentaient l’Afrique, qu’ils avaient droit pour ce faire aux crayons gris et de couleur 

uniquement et qu’ils avaient à disposition trente minutes. 

Nous avons précisé que nous n’évaluions pas leurs capacités artistiques mais que nous allions 

nous intéresser surtout à ce qu’ils allaient représenter. Nous avons encore précisé que le but 

n’était pas de copier sur le voisin, que c’était un travail personnel. Lorsqu’ils avaient terminé, ils 

levaient la main et nous passions récupérer les dessins. 

La récolte des données du test n°1 s’est faite de la même manière dans les classes de Nyon (6P) 

et d’Etoy (8P) à la différence que celle-ci a été effectuée au mois d’octobre 2013. 

Concernant le test n°2, il s’est déroulé de la même manière dans la classe de Nyon. Par contre, 

chez les 8P d’Etoy, il y a eu quelques différences vu que le deuxième test n’était pas un dessin à 

réaliser mais la rédaction d’un texte. La consigne pour ce travail-ci était de rédiger une sorte de 

lettre pour expliquer à deux amis imaginaires qui allaient partir en Afrique ce qu’ils pouvaient 

bien y découvrir. Pour ce test, ils avaient à leur disposition uniquement de quoi écrire. Nous leur 

avons précisé que nous n’allions pas juger l’orthographe. 

Comme pour le dessin, les élèves ont eu 30 minutes pour effectuer cette tâche. Cette partie n’a 

pas posé problème. Les élèves qui ont terminé avant ont aussi eu l’occasion de faire un dessin (le 

test 2 destiné aux 5-6P), ainsi 10 élèves sur 18 ont exprimé leurs représentations sous forme de 

dessin.  

Concernant les entretiens, nous les avons menés au mois de décembre 2013 (donc deux mois 

après la passation des tests). Nous le précisons dans les biais de la méthode mais le rappelons 

aussi ici : comme nous avons fait les entretiens deux mois après que les élèves aient passé les 

tests, nous avons dû leur demander au début de chaque entretien s’ils voulaient modifier des mots 

ou des éléments de leur dessin depuis le moment de la passation des tests. 
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Les entretiens ont été menés dans les couloirs de l’école en ce qui concerne les 6P de Nyon. Pour 

les 8P, les entretiens ont été conduits dans la salle des maîtres. Avant chaque entretien, nous 

avons rappelé aux élèves que nous allions enregistrer le dialogue mais que tout ce qui allait être 

dit n’allait pas être divulgué au-delà du cadre de la recherche. De plus, nous avons précisé que 

leurs propos allaient rester anonymes. 

Au niveau du temps laissé pour les entretiens, nous n’avons pas fixé de limite car nous ne 

voulions pas stresser les élèves en leur imposant un timing. 

Nous avons conduit nos entretiens à l’aide de questions types que vous trouverez dans l’annexe 4. 

Le choix et/ou l’ordre des questions ont été évidemment adaptés en fonction de la tournure de 

l’entretien. 

Deux élèves de la classe nyonnaise et quatre de celle d’Etoy n’ont pas été interrogés par souci de 

temps mis à disposition par les praticiens formateurs. 
 

7. Justification des catégories 
En vue de notre analyse, nous avons détaillé la vision apocalyptique et celle du Jardin d’Eden. 

Chacune d’entre elles a été partagée en quatre catégories. Pour les définir, nous nous sommes 

appuyés sur les travaux de Mezzana, Moumouni et Fair.  

Premièrement, en ce qui concerne l’Apocalypse, nous avons fait ressortir la violence, la maladie, 

la pauvreté et les catastrophes naturelles. En effet, en ce qui concerne la violence, Fair la définit 

parfaitement : « guerres interethniques, coups d’Etat militaires, insatiabilité politique, 

corruption » (Fair, 1993, cité par Moumouni, 2003, p. 153). Nous inclurons donc dans cette 

catégorie toutes formes de violences étant proférées par l’homme. 

Puis, une nouvelle fois en nous appuyant sur Fair, nous avons mis en avant la maladie. L’auteur 

met en exergue la vision des médias concernant l’Afrique et fait notamment ressortir ceci : 

« maladies mortelles de tout genre (dont notamment le sida et le virus ébola) » (Fair, 1993, cité 

par Moumouni, 2003, p. 153). Nous avons donc décidé d’inclure cette catégorie qui regroupera 

toutes les maladies et leurs causes. 

Ensuite, nous avons choisi la pauvreté. Nous avons décidé de nous fonder sur les résultats de 

l’étude menée par Fair qui faisait notamment ressortir une vision de l’Afrique comme étant 

pauvre chez les étudiants (Fair, 1993, cité par Moumouni, 2003). Nous y inclurons donc tous les 
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mots se rapportant à la pauvreté ou à ses conséquences comme par exemple la sous-nutrition. 

Nous avons finalement décidé de terminer avec les catastrophes naturelles en nous appuyant sur 

cette citation qui dépeint l’Afrique comme étant « un lieu de grandes catastrophes naturelles 

(inondations, éruptions volcaniques, sécheresse, etc.) » (Mezzana, 2003, p. 1). Notre dernière 

catégorie regroupera donc toutes les formes de catastrophes naturelles, mais aussi ce qui les 

évoque comme par exemple la sécheresse ou le désert.  

Passons maintenant au Jardin d’Eden : la faune, la flore, le caractère primitif et le temps ont été 

gardés comme catégories. Pour ce qui a trait aux trois premières catégories, une citation a retenu 

notre curiosité : « mais aussi le jardin d’Eden (pour son caractère primitif, naturel, zoologique et 

pré-moderne) » (Moumouni, 2003, p. 153). En effet, les animaux, la nature et le caractère primitif 

ressortent clairement de la vision de l’Occidental concernant l’Afrique selon ce que propose 

Moumouni. La première catégorie regroupera donc tous les animaux, la suivante s’attardera sur la 

nature et inclura tout ce qui a trait aux plantes, cours d’eau et différents paysages, puis le 

caractère primitif regroupera l’habitat, la culture et les coutumes. 

Finalement, nous avons pensé qu’il fallait inclure une catégorie « temps » car un climat radieux 

(soleil, chaleur) est une des conditions sine qua non à un environnement idyllique et nous le 

retrouvons dans cette description du Jardin d’Eden : « Dans le ciel, le soleil, la lune et les étoiles 

firent une ronde et dansèrent comme des enfants » (Kahn, 1994, p. 14).    

 

8. Constats et analyses  
Après la récolte des données et le classement que nous en avons fait, voici les constats et analyses 

que nous avons pu tirer, que ce soit pour les mots, les dessins, les textes ou encore les entretiens. 

Il y a 26 constats (et analyses qui vont avec) énumérés avec des lettres. 

 

8.1 Constats généraux 

 
A) Le thème du Jardin d’Eden ressort beaucoup plus que celui de l’Apocalypse. 

Effectivement, avec les catégories « faune », « flore » et « temps », le thème du Jardin d’Eden 

domine celui de l’Apocalypse. Les sources qui influencent les élèves sont surtout les médias 

(émissions de TV majoritairement) et la famille (discussions familiales, voyages, photos 
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montrées). Au vu de l’âge des élèves, nous sommes moyennement étonnés que le thème du Jardin 

d’Eden ressorte plus que l’autre. En effet, nous pensons que les parents préfèrent donner une 

image positive de l’Afrique en parlant de sa faune et de ses merveilleux paysages plutôt que des 

guerres, famines et maladies qui y sévissent de peur d’éventuellement « choquer » leurs enfants. 

De plus, à cet âge (10 ans surtout), les enfants sont plus naturellement attirés par le monde animal 

et la nature. Cela dit, nous sommes surpris que les médias diffusent une vision plus positive de 

l’Afrique. Nous pensions qu’ils renverraient une image plus apocalyptique et pourtant, les élèves 

mentionnent souvent les émissions de TV comme source d’influence. Il est à noter par contre que 

ce sont souvent des documentaires ( Rendez-vous en terre inconnue, Sept à Huit ) ou des chaînes 

TV traitant de sujets animaliers ou de la nature ( Animaux, National Geographic ) que les élèves 

citent et très peu le journal télévisé. 

 

B) La catégorie « faune » est la plus représentée : sur 9 tableaux, elle arrive 7 fois en tête et 
lorsque ce n’est pas le cas, elle est deuxième. 

Les animaux sont effectivement énormément représentés, que cela soit dans les mots notés, les 

dessins ou les textes. 
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Peuvent expliquer ce résultat les trois sources influentes majeures que nous avons définies : 

l’école, les médias et la famille. 

À l’école, les élèves peuvent être influencés par plusieurs éléments : des histoires (contes qui se 

déroulent en Afrique, par exemple), des présentations à faire dans le cadre du cours d’histoire où 

les élèves doivent présenter le continent ou encore des exposés à réaliser dans le cadre du cours 

de science où les élèves doivent présenter un animal (d’Afrique). Dans notre cas, seul un élève de 

8P mentionne l’école et l’exposé comme éventuelle source d’influence : « El : Bah souvent dans 

les reportages aussi et des fois à l’école primaire, on faisait des exposés sur des animaux et c’est 

comme ça que j’ai un peu appris ». Même si ce n’est qu’un élève, l’école a sa place comme 

source d’influence. 

La citation introduit aussi la deuxième source que nous pensons comme influente : les médias. En 

effet, en observant les tableaux, nous nous sommes rendus compte que les élèves mentionnaient 

énormément les émissions de manière générale. Elles pouvaient être C’est pas sorcier,  Sept à 

Huit, Il était une fois notre Terre, Rendez-vous en terre inconnue. Ils citaient également des 

chaînes de télévision comme Planet + ou encore National Geographic. Cela dit, ce constat casse 

nos idées de base comme quoi les médias allaient transmettre une vision plutôt négative de 

l’Afrique. En effet, nous pensions comme l’a souligné Fair (1993, cité par Moumouni, 2003), que 

l’image du continent allait plutôt être de type apocalyptique. Ici, les médias transmettent une 

vision plutôt positive avec la faune africaine. 

La famille est la troisième et dernière source que nous avons constatée comme influente ici. En 

effet, la plupart du temps dans le cadre des voyages (safaris par exemple), de discussions ou de 

photos montrées aux enfants, la famille transmet le côté Jardin d’Eden aux élèves avec la faune 

d’Afrique centrale. Voici un extrait d’entretien d’un élève parti en safari qui raconte ce qu’il y a 

vu : « El : Oui… C’était la chose qu’on voyait le plus, les lions. […] On voyait des zèbres, on 

voyait des girafes… ». 

 

C) La catégorie « maladie » est la moins souvent citée. 

Les 8P sont plus exposés aux médias et à leur influence négative : « L’Afrique paraît rarement 

sous ses beaux jours dans les médias européens (…) maladies mortelles de tout genre (dont 

notamment le sida et le virus ébola) » (Fair, 1993, cité par Moumouni, 2003, p. 153). Etant donné 

ce que Fair énonçait, nous imaginions que les plus grands mettraient d’avantage cette catégorie 
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en avant, mais ce ne fut pas le cas. Nous avons pu voir que les maladies étaient souvent mises en 

avant dans les journaux ou les journaux télévisés, mais moins dans les autres sources 

d’influences. Nous pouvons donc supposer que bien que les élèves soient aussi en contact avec 

les journaux, ils sont moins souvent exposés à ces différentes images. Cette exposition moins 

grande ne va ainsi pas avoir un aussi grand impact que pour d’autres sujets qui reviennent plus 

fréquemment comme par exemple les animaux. Il faut aussi mettre en avant l’âge des élèves, car 

nous avons bien évidemment vu que les médias proposaient souvent le penchant apocalyptique, 

mais pour éviter ceci, des choix peuvent être opérés et ils sont bien évidemment faits en fonction 

de l’âge des élèves. Nous pouvons notamment parler des films que visionnent les élèves. Ils ont 

notamment cité Kirikou, comme cet élève de 8P : « Bah je l’ai vu dans le film Kirikou ». A 

l’opposé, aucun élève n’a par exemple parlé du film Hotel Rwanda.  
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D) Deux élèves ont cité Usain Bolt (un athlète jamaïcain) en pensant qu’il était africain.  

Ce constat n’est pas anodin. Dans l’introduction, nous avons vu que Fair (1993, cité par 

Moumouni, 2003) avait relevé que ses étudiants percevaient les africains comme étant noirs. Au 

vu des données récoltées, nous pouvons affirmer que c’est aussi le cas pour les élèves de nos 

classes. Le stéréotype qui relie le noir à l’Afrique est ancré. Comme énoncé dans la théorie, les 

stéréotypes sont une généralisation faite concernant un groupe d’individus (Brander, 2004). Dans 

notre cas, étant donné la couleur de peau (noire) de cet athlète, les élèves l’ont tout de suite 

associé à l’Afrique bien qu’étant jamaïcain. Cet exemple illustre bien le fait que nos élèves sont 

porteurs de stéréotypes. Ceci ressort aussi clairement lors d’un entretien : « ENS : D’accord. Et 

tu as mis que tu n’avais pas tellement d’idées sur les gens. Tu ne sais pas trop comment ils sont ? 

El : Je sais juste qu’ils ont la peau foncée ». 
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E) Chez les 5-6P, en ce qui concerne l’Apocalypse, la catégorie « catastrophe naturelle » est 

la plus représentée, alors que chez les 8P, c’est la catégorie « pauvreté ». Celle-ci arrive 
même en tête avec la faune. 

Que ce soit chez les 5-6P ou chez les 8P, la vision apocalyptique apparaît. Cependant, ils ne 

mettent pas en avant la même catégorie. Il est étonnant de voir que ce sont les plus jeunes qui 

mettent en avant les catastrophes naturelles (sécheresse, désert, sable…) alors que les 8P ont 

travaillé l’année dernière sur l’Egypte et cette vision aurait ainsi pu être renforcée notamment au 

travers des manuels scolaires: « El : Parce que c’est un peu comme ça que je m’imagine l’Egypte 

et puis là on avait regardé en histoire ». Cependant, si l’on se réfère aux sources d’influence des 

8P, les médias ressortent en tête et c’est notamment à la télé qu’ils ont vu cela. En effet, ils ont 

cité le télé journal qui véhicule une image négative de l’Afrique (Fair, 1993, cité par Moumouni, 

2003), notamment en ce qui concerne sa pauvreté. Généralement, lorsque l’Afrique est évoquée, 

c’est pour parler de la guerre ou de la faim dans le monde. Certains élèves de 5-6P citent aussi le 

télé journal, mais étant donné l’âge des élèves, nous émettons l’hypothèse qu’une moins grande 

partie le regarde. Lorsqu’on se penche sur les 5-6P, ils citent pour la grande majorité, des 

reportages ou des documentaires sur l’Afrique. Ils s’intéressent effectivement aux animaux et à la 

nature. Nous pouvons donc imaginer que c’est lors du visionnement de ces documentaires qu’ils 

ont dû être amenés à voir des images de désert ou de zone aride. Un manuel scolaire peut aussi 

avoir influencé les 5-6P. En effet, ils nous parlent de l’histoire biblique et de nombreuses scènes 

dans le désert y sont représentées. En ce qui concerne les 8P, la représentation d’une élève de 

l’Afrique comme étant pauvre, peut notamment s’expliquer par l’influence des campagnes 

d’aide : « Enfin c’est pas en Afrique qu’il y a ça, c’est… en Suisse, en France y’a des 

associations pour qu’il y ait plus d’argent ». Les campagnes d’aide donnent donc une vision de 

l’Afrique comme étant pauvre et « elles concourent au renforcement des idées reçues » 

(Dacheux, 1994, p. 100). Le fait que ces associations soient basées en Suisse ou en France 

renforce aussi la supériorité des pays occidentaux face à un continent africain dépendant.  

 

F) Le thème de l’Apocalypse est plus présent chez les 8P que dans les classes inférieures. 
Nous pensons que dans ce cas, l’âge des élèves est à mettre en évidence. Rappelons-nous que les 

représentations ou les stéréotypes ne sont pas ancrés à tout jamais et peuvent donc évoluer, 

notamment en fonction de l’expérience du sujet. De part leur âge plus avancé, les élèves de 8P 
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auront été exposés à d’autres visions de l’Afrique. En effet, lorsque dans les petites classes le 

thème de l’Afrique se limite souvent à ses animaux, dans les plus grandes les élèves aborderont 

des thèmes comme l’eau et tous les problèmes qui lui sont liés. L’école va donc influencer les 

représentations des élèves, mais elle n’est pas la seule : la famille et les médias aussi auront une 

influence. En effet, au sein de la famille, les parents laisseront aussi plus volontiers les élèves 

regarder le télé-journal. Les 8P auront donc plus facilement accès aux médias qui présentent 

rarement l’Afrique sous ses beaux jours (Fair, 1993, cité par Moumouni, 2003). Le fait que 

l’image véhiculée par les médias soit généralement négative va influencer les élèves qui y auront 

plus souvent accès. Tout ceci implique que la vision des 8P soit plus fortement connotée 

négativement que celle des 5 ou 6P.  

Ci-dessous, voici deux graphiques illustrant le nombre de mots obtenus pour chaque catégorie 

pour le test des mots : nous voyons que le côté « Apocalypse » ressort beaucoup plus chez les 

« grands » (Etoy) que chez les « plus petits » (Renens). 
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8.2 Test n°1 : mots 

 
G) La catégorie « pauvreté » de l’Afrique est plusieurs fois caractérisée par le manque. 

Le groupe de mots « pas de » a été utilisé par plusieurs élèves de 8P pour faire référence à la 

pauvreté de l’Afrique. Ils ont notamment écrit : « pas d’électricité » et « pas de maison ». Un 

élève de 6P a quant à lui précisé lors d’un entretien qu’il avait écrit le terme « eau » car selon lui 

les africains n’ont pas beaucoup d’eau: « El : Oui. Et « pauvre », c’est pour les gens pauvres. 

« L’eau », c’est parce qu’il y a pas beaucoup d’eau et « malade » c’est parce que y’a des gens 

malades ». 

Dans la théorie, nous avons vu que l’Autre était souvent caractérisé par le manque (de spiritualité, 

de langage, de vêtements). Les africains représentant ici l’Autre pour nos classes, n’y ont donc 

pas échappé : ce manque s’est exprimé notamment au travers des mots cités ci-dessus par les 

élèves. 

 

8.3 Test n°2 : dessins 
 

H) Très peu de dessins font référence à l’Apocalypse. Cet aspect est évoqué dans 17 dessins 

sur 66 et bien souvent seul un détail, comme le sable ou le désert y fait référence. A 
l’opposé, seuls 3 dessins ne font pas référence au Jardin d’Eden. 

Dans les plus petites classes, il n’est généralement pas bien vu de faire des dessins de guerres ou 

de catastrophes. Les enfants sont généralement encouragés à dessiner des animaux et de jolis 

paysages que ce soit à la maison ou à l’école, malgré leurs représentations qui se réfèrent aussi à 

l’Apocalypse comme nous avons pu l’observer dans les mots, les textes ou lors des entretiens. La 

vision du Jardin d’Eden est donc très majoritairement représentée lorsqu’on observe les dessins 

réalisés par les élèves. Il faut donc mettre en avant l’influence de l’école dans ces attentes mais 

aussi ce qu’elle véhicule, car l’école est le groupe de référence pour les enfants. En effet, la 

guerre ou la violence sont des sujets très peu abordés dans les petites classes et il est donc normal 

que les réalisations des élèves soient plus tournées sur le côté Jardin d’Eden qui correspond 

mieux à l’âge des élèves. Les élèves ont aussi parlé du visionnement de films dans le cadre 

scolaire: « ENS : Est-ce que ça serait dans des émissions que tu as vu heu… ? Tu regardes des 

fois des émissions comme « C’est pas sorcier » ou heu « Rendez-vous en terre inconnue » ? El : 
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Heu… « Rendez-vous en terre inconnue » on avait vu avec la maîtresse ». Dans ces films, 

l’Afrique était souvent perçue comme primitive, mais la violence n’y était pas montrée. Le choix 

des films était adapté à l’âge des élèves. Un enseignant aura donc préféré leur montrer un film sur 

la nature et les animaux que sur la guerre. Ces choix, auront donc permis de « renforcer les 

stéréotypes intégrés par le spectateur » (Faroult, 2005, p. 3). 

 

 

 

Le premier dessin représente le Jardin d’Eden, le deuxième avec son désert évoque partiellement 

l’Apocalypse et le dernier illustre clairement l’Apocalypse. 
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I) Une grande majorité des animaux de la savane est représentée dans les dessins. 

C’est d’ailleurs le lion, la girafe et l’éléphant qui sont le plus représentés. Les animaux du désert 

(chameaux, dromadaires) apparaissent aussi dans les dessins mais sont moins systématiquement 

représentés. Une nouvelle fois, nous pensons qu’il faut mettre en avant l’uniformisation dont est 

victime l’Afrique. En effet, la majorité des élèves ont dessiné des animaux de la savane, comme 

s’ils étaient présents sur tout le continent. Le choix des animaux n’est pas non plus anodin : le 

lion, la girafe et l’éléphant qui sont le plus représentés sont des animaux de la savane, 

emblématiques de l’Afrique. Nous pouvons notamment citer la Côte d’Ivoire (les éléphants) ou le 

Cameroun (les lions indomptables) qui ont choisi ces animaux comme surnom pour leurs équipes 

de football. Ce sport parfois pratiqué durant les cours d’éducation physique, est généralement très 

apprécié des garçons et a pu renforcer leurs représentations vis-à-vis des animaux. Il est aussi 

possible de faire référence aux films visionnés par les élèves et de citer le classique de Disney Le 

Roi lion qui met en scène chacun de ces animaux, plus récemment Madagascar, autre film pour 

enfants est venu appuyer cette vision. Comparativement, très peu de films pour enfant n’ont 

comme personnages principaux des animaux du désert et ceci peut expliquer ces résultats étant 

donné l’importance des médias sur les représentations des enfants. Il faut également relever que 

cette présence abondante d’animaux se rattache une nouvelle fois à la vision du Jardin d’Eden. 

Nous avons précédemment mis en lumière le fait que les élèves se représentaient les africains 

comme étant noirs de peau ; dans cette logique il est ainsi normal que les enfants se réfèrent plus 

facilement aux animaux peuplant l’Afrique noire que les pays du Maghreb.     
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J) Les animaux ont généralement l’air paisibles, inoffensifs et sourient mêmes très souvent. 
Seuls quatre élèves ont dessiné des animaux qui montrent leurs crocs, suggérant 

l’agressivité.  

La représentation inoffensive et sympathique des animaux fait une fois encore le lien avec le 

thème du Jardin d’Eden. Nous pensons qu’une nouvelle fois l’école et ses attentes en terme de 

réalisation jouent un grand rôle. Il n’est pas bien vu de dessiner des personnages agressifs, voir 

violents. Cependant, malgré leurs réalisations plusieurs élèves décrivent, durant les entretiens, les 

animaux comme féroces ou affirment en avoir peur : « ENS : D’accord. Je reviens juste sur les 

animaux. T’aimerais bien être en Afrique avec les animaux ? El : Non pas tellement, ça a l’air un 

peu dangereux. » Il semble donc que les enfants n’ont pas toujours une vision idyllique des 

animaux et pourtant, ceci ne se retrouve que très peu dans leurs dessins. Il est probable que les 

enfants aient aussi été influencés par les médias. En effet, de nombreux dessins animés ou films 

d’animation mettant en scène des animaux sont sortis ces dernières années. Le ou les héros sont 

généralement représentés souriants, comme par exemple sur l’affiche du film de Madagascar.  

 

   

 

 

 

 

http://dionchi.wordpress.com/2008/06/10/gambar-gambar-madagascar/ 
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K) La place faite aux animaux nous a interpelés : ils sont beaucoup plus présents que les 

humains dans les dessins des élèves, peu importe l’âge des élèves. 
Depuis bien longtemps, dans l’imaginaire des Occidentaux, les animaux font partie intégrante de 

l’Afrique. C’était notamment le cas durant la période des zoos humains. Lorsque l’on présentait 

des peuples, ils étaient mélangés dans le même enclot avec des animaux. Bien que l’homme 

puisse aussi être représenté dans le Jardin d’Eden, on ne le retrouve que très peu. Les élèves ont 

préféré mettre en avant les animaux qui peuplent ce continent. En effet, notamment à l’école au 

travers d’exposés, une activité très souvent menée en primaire, les élèves ont découvert ces 

animaux. Lorsque nous avons interrogé les élèves, un très grand nombre a également fait 

référence à des documentaires vus à la télévision : « Bah oui parce que j’ai vu des reportages et 

puis en Afrique y a aussi des très grands animaux et puis y a aussi par exemple le roi des 

animaux, y a le lion, y a des girafes, des éléphants ».	
  Le visionnement de ces documentaires a 

contribué à renforcer la vision de l’Afrique des élèves. Nous pensons qu’il faut aussi mettre en 

avant les centres d’intérêt des enfants qui très souvent à cette âge-là se passionnent pour la faune. 

Il est aussi intéressant de relever que l’on met généralement en avant chez l’Autre ce qui est 

différent ou absent chez nous. Bien que la couleur de peau de certains africains soit différente du 

groupe majoritaire en Suisse, il n’est pas rare de croiser des personnes noires de peau. Par contre, 

Exemple d’animaux agressifs 

Exemple d’animaux paisibles 
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à l’exception des zoos, jamais un enfant n’aura l’occasion de voir un lion ou une girafe. Il faut 

également mettre en évidence le fait que bien souvent l’Afrique est représentée comme un vaste 

zoo et cette vision est apparue au travers des entretiens : « ENS : Si tu pouvais vivre en Afrique, 

tu aimerais bien ? El : Ouais, je sais pas, peut être. Avoir un zoo. » Cette réponse d’élève illustre 

l’importance de la place des animaux dans l’imaginaire des élèves de cette tranche d’âge.	
  

 

L) Quand les élèves ont utilisé de la couleur (ce qui était optionnel) pour représenter un 
personnage, celui-ci est généralement représenté comme noir de peau ou dans tous les cas, 

plus foncé que blanc.  

Ceci nous montre que les élèves sont en grande partie influencés par l’Afrique noire et les 

personnes qui y habitent. Ils se représentent souvent ce continent peuplé par des personnes noires 

de peau à l’exception des touristes. Deux extraits d’entretien viennent appuyer ce constat : « Y a 

beaucoup de noirs et les blancs c’est ceux qui viennent de pays d’ici », « ENS : Ok. Et quand tu 

étais allé en Egypte, les habitants ils avaient quelle couleur de peau ? El : Heu… dans l’hôtel ils 

étaient un peu comme nous. Mais sinon ils étaient un peu noirs quand on était un peu dehors ».	
  

Les élèves semblent donc faire une généralisation quant au physique des personnes habitants 

l’Afrique et considèrent généralement comme étrangères les personnes de peau blanche. Il est 

donc clair que les stéréotypes de types raciaux sont présents chez les élèves et ils en sont pour la 

grande majorité porteurs. Stéréotyper quelqu’un est notamment le réduire à certaines 

caractéristiques (Brander, 2004) et c’est le cas ici, car l’africain est réduit à sa couleur de peau. 

Comme vu dans la théorie, on stéréotype l’Autre en mettant en avant ses différences et c’est bien 

ce que font les élèves au travers de la couleur de peau. Ce constat renforce aussi l’idée que 

l’Afrique est perçue comme une « entité » (Brunel, 2004). En effet, les africains sont ici 

quasiment perçus par tous les élèves comme noirs, ils font abstractions de blancs vivant en 

Afrique du Sud par exemple ou alors des maghrébins au Nord. 
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M) Trois types de paysages sont représentés par nos classes : la savane, le désert ou un 

paysage avec de la terre brune ou rouge. 
Nous avions mis en évidence dans la théorie que bien souvent l’Afrique était vue comme une 

entité (Brunel, 2004) avec un même paysage du Nord au Sud. Nos élèves ne perçoivent peut-être 

pas l’Afrique comme une réelle entité, mais la variété de paysages est toute de même assez 

maigre. Les élèves nous ont beaucoup parlé de reportages et de documentaires sur l’Afrique et 

généralement, ils présentent la savane ou le désert en lien avec des animaux ou certaines tribus. 

Les dessins animés aussi ont une grande influence sur les enfants, comme par exemple Kirikou 

ou alors les classiques de Disney, le Roi lion ou Aladdin. Nous pensons que les médias, au travers 

de ces outils vont influencer les représentations des élèves et peuvent expliquer les paysages qui 

ont été dessinés par les élèves.   
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N) En comparant les mots et les dessins, nous avons constaté que certains élèves de 6P ont 

illustré les mots qu’ils ont écrits dans les 5 bulles. 
Cette adéquation entre les mots écrits par les élèves et les dessins réalisés est intéressante à 

relever. Elle semble démontrer une certaine stabilité de leurs représentations. Peu importe la 

forme, le fond reste inchangé. Nous avons vu que contrairement aux connaissances, les 

représentations étaient précaires et pouvaient donc évoluer (Richard, 1990, cité par Raynal & 

Rieuner, 1997). Il serait donc intéressant de mener un travail en classe pour casser certains 

stéréotypes, certaines de leurs représentations. Il est intéressant de relever aussi que deux élèves 

de 6P connaissaient le côté apocalyptique de l’Afrique mais ne l’ont pas pour autant relevé dans 

les tests ; c’est en parlant avec elles lors des entretiens que nous avons réalisé qu’elles 

connaissaient les côtés plus « sombres » du continent. Ceci pourrait démontrer une fois encore le 

rôle de l’école dans sa demande à rester positif, à représenter « de jolies choses » plus que les 

« mauvaises ».	
   

 

 

Les mots notés dans les bulles sont représentés dans le 

dessin. 
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O) Deux dessins ont retenu notre attention puisqu’ils sortaient totalement du cadre au vu 

des dessins de leurs camarades : ce sont les seuls qui ont fait des dessins sans la moindre 
référence ou quasi inexistante au Jardin d’Eden ou à l’Apocalypse. 

Un élève a tout d’abord dessiné une carte de l’Afrique et non un paysage comme presque tous les 

autres, alors que le deuxième (d’origine africaine) a dessiné une maison quelconque.  
En ce qui concerne le premier élève, nous n’avons pas eu l’occasion avec lui de mener un 

entretien afin de mieux comprendre son dessin. Cependant, nous aimerions mettre en avant 

l’influence de l’école. En effet, il est fort probable que cet élève ait été influencé par l’école et ses 

attentes. Etant en 5P, il a déjà eu des cours de géographie et a donc rencontré différentes cartes. 

D’ailleurs une carte du monde était suspendue sur l’un des murs de la salle de classe. Il a donc pu 

s’en inspirer. Il ne faut cependant pas omettre la possibilité que ceci soit dû à un biais de notre 

recherche. L’élève a pu ne pas comprendre la consigne ou ne pas avoir de repères de référence.  

 

En ce qui concerne le deuxième élève,  il a déjà été en Afrique pour rendre visite à sa famille. En 

effet, il est d’origine sénégalaise. Sa vision est donc peut-être moins stéréotypée que le reste de 

ses camarades car il a pu expérimenter l’altérité et découvrir ce continent. Yerly (2010) avait 

d’ailleurs mis en évidence le fait qu’une représentation se construisait « à partir de son vécu », 
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mais l’élève a aussi dû plus avoir l’occasion d’échanger à ce sujet au sein de sa famille qui 

connaît probablement « réellement » cette partie de la Terre. Comme énoncé plus haut, les 

représentations se forment notamment en fonction de l’entourage. La famille, qui a un rôle 

énorme dans la propagation des préjugés et des stéréotypes raciaux, semble dans le cas de cette 

élève limiter l’influence des médias et de l’école. L’élève a pu grâce à sa famille et à son 

expérience remettre en doute les images proposées notamment par les médias. Comme l’avait mis 

en avant Morchain, « les valeurs ont un impact sur les jugements et sur la perception stéréotypée 

des groupes », il est donc probable que cet élève ne se soit pas vu transmettre les mêmes valeurs 

au sein de sa famille. Il ne faut par contre pas oublier l’importance de la vision du groupe 

majoritaire et ceci s’en ressent à la vue des mots écrits par l’élève : effectivement, il a écrit 

« chaud », « lion », « girafe », « football » et un nom de glace qu’il avait mangée au Sénégal. Si 

l’on se penche sur les trois premiers mots inscrits, l’élève propage une vision stéréotypée liée au 

Jardin d’Eden et est donc autant porteur de stéréotypes que ses camarades. Il est donc intéressant 

de relever l’influence de la famille tout en la nuançant de par l’importance de l’influence du 

groupe majoritaire comme avait pu le démontrer l’expérience de la poupée de Kenneth et Mamie 

Clark. 

Nous avons aussi pu nous rendre compte que la vision négative de l’Afrique habitait plus 

fortement les élèves de 8H. Cependant, nous ne constatons pas de différences entre les dessins 

des différentes classes et ceci vient donc appuyer l’idée que les élèves sont influencés par les 

attentes de l’école dans la réalisation de leurs dessins.  
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P) L’âge des élèves n’influence pas leurs réalisations.  

Nous pensons que l’âge des élèves n’a pas d’influence sur les réalisations car une nouvelle fois, 

l’influence de l’école dans cet exercice semble élevée. Les élèves ont toujours été amenés à 

dessiner de jolis paysages et de gentilles personnes, le contraire est généralement mal vu. C’est 

comme s’ils s’interdisaient de représenter la violence ou la pauvreté par le dessin. Cependant, 

lorsqu’on regarde leurs mots et textes ou lorsque l’on discute avec eux, on se rend compte qu’ils 

sont bien conscients du côté apocalyptique de l’Afrique.  

Sur les deux dessins ci-dessous, un élève de 5H et un élève de 8H représentent les mêmes 

éléments : des éléphants, des girafes, de l’eau, la brousse, des huttes et des arbres. 

 

 
8.4 Test n°2 : textes 

 
Q) Nous avons constaté que le thème du Jardin d’Eden revenait dans tous les textes. À 

l’inverse, quatre élèves ne citent pas l’Apocalypse. 
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Le premier thème est donc plus présent que le deuxième dans les représentations sur l’Afrique 

des élèves lorsqu’ils doivent les retranscrire. Bien que les deux visions soient généralement 

présentes chez les élèves, nous constatons que le Jardin d’Eden a une place plus importante dans 

les représentations des élèves que l’Apocalypse. Nous remarquons que les élèves sont fortement 

influencés par les médias et la famille. En ce qui concerne les médias, le reportage est souvent 

cité. En effet, ce genre de films va généralement présenter la faune et la flore comme nous avons 

pu le constater durant les entretiens. Nous pensons donc que les reportages ont contribués à 

« renforcer les représentations les plus répandues, déjà ancrées » (Faroult, 2005, p. 3). 

 

R) Nous avons relevé dans les textes des élèves qu’il y avait une majorité de mots faisant 
référence au Jardin d’Eden, seuls trois d’entre eux ont favorisé la vision apocalyptique. 

Encore une fois la vision du Jardin d’Eden est plus présente mais comment expliquer le résultat 

de ces trois élèves ? Malheureusement, un ne fut pas interrogé. L’une d’entre eux, ayant une 

vision extrêmement orientée vers l’Apocalypse a retenu notre attention. En ce qui concerne les 

8P, elle est la seule à avoir voulu ajouter quelque chose par rapport à sa production : « ENS : Est-

ce que tu t’imagines toujours comme cela l’Afrique ? El : Oui. Juste que y’a la guerre je crois ». 

Sa représentation de l’Afrique semble négative et probablement influencée par les médias qui 

propagent généralement une vision apocalyptique (Fair, 1993, cité par Moumouni, 2003). Pour 

justifier ses représentations, elle nous cite la télé ou alors des images vues sur internet. Elle donne 

d’ailleurs l’impression de beaucoup regarder la télévision, car lorsque nous lui avons demandé 

d’où lui venaient ces idées, elle s’est tout de suite exclamée : « télé ! ». Ce média peut diffuser 

une image positive au travers de dessins animés ou de reportages, mais il peut aussi par exemple 

durant le télé journal donner une représentation inverse. Nous pensons que cette élève a dû 

souvent y être exposé. La dernière élève met plus en avant l’influence de la famille. En effet, elle 

cite soit sa mère, soit des livres qu’elle a lus au sein de sa famille. Les livres n’étaient pas 

forcément « négatifs » puisqu’ils s’agissaient d’un livre de contes et d’un atlas. Cependant, le 

premier lui a donné une vision de l’Afrique comme ayant beaucoup de sable et peu d’eau : « Ils 

vous faudra apporter des bouteilles d’eau car là-bas il y en a peu. […] Et pour le paysage il y 

aura beaucoup de sable ». Alors que l’atlas lui a fait découvrir des éléphants, animaux qu’elle 

craint. Finalement, l’élève cite aussi sa maman. Nous avons pu voir dans la théorie que la mère 
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avait une très grande importance en ce qui concerne les représentations de l’enfant (O’Bryan, 

Fishbein, & Ritchey, 2004, cité par Castelli et al., 2009). 

 

S) Dans les textes, la faune sort largement en tête. Viennent ensuite la flore et le côté 

primitif qui devancent de très peu la pauvreté. 
La faune a été cité 84 fois soit le double de la flore et du côté primitif, alors que la pauvreté avec 

38 citations est juste derrière. L’importance de la faune est ainsi indéniable. Nous avons 

notamment pu lire « vous allez partir dans un pays magnifique peuplé de plein d’animaux » ou   

« vous pourriez voir des zèbres, des tigres, des crocodiles » ou encore « si vous allez dans la 

savane prenez des jumelles et un appareil photo car il y a des éléphants, des girafes, des 

scorpions et autres ». Pour expliquer ce phénomène, nous constatons que les élèves regardent très 

souvent des documentaires et s’informent ainsi sur les différents animaux qui peuplent notre 

planète. Sinon, ils évoquent aussi des voyages réalisés avec leur famille ou par leurs parents :	
  

« ENS : Tu as fait un safari ? El : Euh non mon père en a fait. Il m’a dit qu’il y avait beaucoup 

d’animaux ».	
  Finalement, une élève se souvient d’exposés qu’elle avait dû faire en classe. Ainsi, 

les trois sources d’influences sont présentes et ceci vient expliquer l’importance des animaux, 

puisqu’étant régulièrement confrontés à cette image de l’Afrique, nous pouvons constater qu’elle 

est intégrée. Ensuite, en ce qui concerne la flore et le côté primitif nous avons pu lire « en Afrique 

vous allez trouvé […] des villages et des montagnes gigantesques » ou « des forêts tropicales, des 

savanes » ou encore « vous allez peut-être rencontrer des tribus ». Pour justifier ceci, les élèves 

nous reparlent de leur famille et des médias. La famille leur permet d’intégrer ces représentations 

au travers d’histoires qu’elle raconte ou alors de photos qu’elle montre. En effet, on leur a parlé 

de villages ou de paysages splendides qu’ils ont aussi pu voir en photos. Ce comportement de la 

part des parents est normal puisque généralement lorsque l’on part en voyage, on raconte ensuite 

les paysages que nous avons vus et ce qui nous a marqué concernant la culture. Concernant cette 

culture, les parents vont mettre en avant les différences. C’est en effet ce qui nous marque lorsque 

l’on va à la rencontre de l’Autre et ils vont ainsi insister sur le côté primitif. Finalement, une 

catégorie de l’Apocalypse sort du lot : la pauvreté. Nous ne sommes pas étonnés de voir cette 

catégorie apparaître puisque la source qui influence le plus les élèves sont les médias. En effet, 

les médias, lorsqu’ils parlent de l’Afrique, insistent sur les catastrophes dont elle fait l’objet et la 

pauvreté qui en découle (Smith, 2009). Nous avions aussi pu voir que l’Autre est généralement 
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caractérisé par le manque. Les élèves ont ainsi pu relever ces points et renforcer leur vision 

concernant la pauvreté : « peu de nourriture, pas d’électricité, pas de nouveaux habits, pas de 

chaussures, pas de jouets… ». 

 

8.5 Entretiens 
 

T) Le temps consacré aux entretiens différait grandement en fonction de l’âge des élèves. 
En effet, les entretiens menés avec les plus jeunes ont duré en moyenne 15 minutes contre 5 pour 

les plus grands. L’écart est donc significatif entre les deux classes mais à quoi ce dernier tient-il ? 

Nous pensons qu’étant donné la difficulté pour les élèves de 6P à comprendre d’où venaient leurs 

représentations, le temps de l’entretien a été plus long contrairement aux 8P qui avaient plus de 

facilité à expliquer les raisons des contenus des tests. Ceci est à mettre en lien à nouveau avec la 

façon implicite dont les élèves intègrent des idées sans même s’en rendre compte. Il semblerait 

que plus l’élève est jeune, plus il intègre inconsciemment des images et sons. 

 

U) Deuxièmement, en interrogeant les élèves, nous avons pu constater qu’ils n’auraient pas 

toujours classé les mots comme nous. 

En effet, si on se réfère à la catégorie des animaux ou alors à celle de la chaleur, nous avions 

décidé de les placer uniquement du côté du Jardin d’Eden, mais nous avons pu constater que cette 

vision n’était pas toujours partagée par les élèves : certains nous ont parlé d’animaux dangereux 

ou féroces et on dit les craindre : « ENS : Et ces animaux, est-ce que tu aimerais bien les voir ? 

El : Non parce qu’ils sont plutôt féroces ». Et en ce qui concerne la chaleur, certains 

l’assimilaient à la sécheresse ou disaient ne pas la supporter, suggérant donc plutôt le côté négatif 

du soleil que le côté positif : « ENS : Et que la chaleur il fallait y faire attention, parce qu’on 

peut être déshydraté, c’est ce que tu as mis ? El : Oui ». Ce constat vient appuyer ce qu’avait 

énoncé Jodelet. En effet, les représentations ne sont pas une simple représentation, mais comporte 

une part de création individuelle. En effet, l’élève va construire ses représentations en fonction de 

plusieurs paramètres : « Elle est fonction à la fois de l’expérience du sujet, de ses fantasmes et 

des idées de son entourage et de la société dans laquelle il vit » (Jodelet, 1991, cité par Chaduc, 

Laralde & De Mecquenem, 1999, p. 275). En suivant ce principe, il est donc normal que les 

élèves n’aient pas tous la même vision. Par exemple, en ce qui concerne les animaux, une 
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mauvaise expérience ou alors une histoire racontée par un proche aura pu leur faire les craindre, 

lorsqu’un camarade n’ayant pas vécu les mêmes choses, n’aura pas la moindre appréhension à 

leur égard. Le même phénomène s’applique à la chaleur et à n’importe laquelle des catégories 

que nous avons choisies. 

 
V) Très souvent, les 6P ont eu de la peine à dire d’où venaient leurs idées et répondaient 

fréquemment « je ne sais pas ». Bien que ce phénomène se soit aussi reproduit chez les 8P, il 
a été tout de même moins présent. Nous avons également pu constater de longs silences chez 

les plus petits et des hésitations.  

Nous avions mis en évidence dans la théorie que généralement les stéréotypes et les préjugés se 

transmettaient de manière implicite. Ceci pourrait venir expliquer pourquoi beaucoup d’élèves 

ont de la peine à citer d’où leur viennent leurs idées et pourquoi ils mettent plus de temps à 

réfléchir. En effet, la transmission étant implicite, il peut leur être compliqué d’arriver à expliquer 

d’où viennent leurs représentations. Voici quelques extraits d’entretiens illustrant ce constat :	
  

1. « ENS : Alors comment tu sais qu’il y a des déserts ? El : Euh…  ENS : Où est-ce que tu 

aurais vu ça ? El : Je sais plus. » 

2. « ENS : Ok. Alors, ma question est toute simple. On va commencer par le dessin : pourquoi tu 

as dessiné ça ? El : [8 secondes] … ENS : Tu peux prendre ton temps, hein. Parce que c’est sûr 

que ce n’est pas facile de s’dire « Ok alors j’ai dessiné ça mais pourquoi? » El : [4 secondes] … 

ENS : P’t’être par rapport à des choses que t’as lues, que t’as vues ou entendues ? El : Heu… » 

3. « ENS : Donc les animaux ? Y’a beaucoup d’animaux : l’éléphant, la girafe, le zèbre et pis… 

le mot « arbre ». Moi, j’ai envie de te demander… à ton avis, selon toi, pourquoi tu as d’abord 

pensé à « savane » ? El : Mmmh, j’sais pas. » 

4. « ENS : Heum… Ok. Bah, moi ma question c’est : pourquoi tu as dessiné ça quand j’ai dit 

« Afrique » ? El : … Parce que en Afrique y’a des palmiers, y’a des lions, y’a des chameaux, 

y’a… ENS : Hum... comment tu sais tout ça ? El : Ben je sais pas… y’a… [3 secondes]… ben, je 

sais ! (rires) ENS : Alors, comme ça par magie tu savais qu’il y avait tout ça en Afrique ? El : 

Hum… [2 secondes] non mais heu… à la télé où on parle… » 

Ce constat est à mettre en lien aussi avec le constat T. 
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W) Beaucoup d’élèves, lorsque l’enseignant leur demandait le titre des livres, émissions ou 

films visionnés, ne s’en souvenaient pas souvent ou dans tous les cas, pas spontanément. 
Ce constat vient appuyer ce qui a été mis en évidence lors des constats précédents et ainsi 

démontre bien à quel point les élèves intègrent de façon inconsciente ce qu’ils voient et 

entendent. Les élèves peuvent souvent avoir un vague souvenir d’avoir vu tel ou tel élément en 

regardant la télévision mais ils ne sauraient dire exactement dans quel type d’émission. Voici un 

exemple illustrant ce fait : « ENS : Ok comment est-ce que tu le sais ? Où est-ce que tu aurais vu 

ça ? El : Euh à la télé. ENS : Est-ce que tu te souviens des émissions que tu as regardées ? El : 

Non. » Un autre exemple vient appuyer ce constat : « ENS : Donc tu regardais avec lui ou bien 

c’est lui qui t’a raconté ce qu’il a vu à la TV ? El : Heu… j’ai passé et puis j’ai entendu. ENS : 

D’accord. Est-ce que tu te rappelles de l’émission ? El : Nan j’ai pas vu le nom parce que j’ai 

juste passé ». 

 

X) Les élèves de 6P semblaient avoir besoin d’être plus guidés dans leurs réflexions par 

rapport aux 8P qui s’exprimaient plus spontanément. 
Les élèves de 6P semblaient effectivement avoir besoin qu’on leur pose plus de questions pour 

les amener à comprendre pourquoi ils avaient écrit tels mots et/ou représenté tels éléments sur 

leur dessin contrairement aux 8P qui répondaient plus rapidement, avec plus d’autonomie. Ceci 

pourrait être dû à l’âge des élèves et aux attentes de l’école. En effet, l’école attend d’un élève de 

8P plus d’autonomie qu’un élève de 6P dans la prise en charge d’une tâche de travail. Les 8P sont 

aussi plus à l’aise dans une conversation, car ils ont été plus souvent amenés à travailler la 

production de textes oraux en français. Nous avons aussi pu démontrer que les stéréotypes et les 

préjugés s’intégraient de façon implicite, mais nous pouvons faire l’hypothèse que dans la mesure 

où les élèves de 8P ont plus souvent été exposés à ces représentations, ils sont plus conscients de 

leurs représentations envers l’Afrique et de qui les véhicule. 

Voici deux extraits d’entretiens, le premier illustrant un dialogue avec un élève de 6P et le 

deuxième une interaction avec un élève de 8P : 

1. « ENS : Ok. Heu… il a l’air de faire chaud sur ton dessin. Est-ce que tu voulais représenter le 

fait qu’il fait chaud en Afrique ? El : Oui. ENS : Comment tu sais qu’il fait chaud en Afrique ? 

El : Parce que y’a… là-bas y’a beaucoup… de… de soleil. Je sais qu’il y a beaucoup de soleil. 

ENS : Comment tu sais qu’il y a beaucoup de soleil ? El : Parce que… parce que… les… les 
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animaux sauvages, la plupart ils arrivent pas à vivre dans le… le froid. ENS : Mmh. Ca aussi tu 

l’as vu dans l’émission ? Comment tu sais en fait qu’ils arrivent pas à… El : C’est mon père qui 

m’avait dit. ENS : Ah c’est ton père qui t’avait dit ? Ok. Et comment ça se fait qu’il t’ait raconté 

ça ? Vous discutiez juste une fois des animaux de manière générale ou bien heu… ? El : Oui, on 

a discuté une fois sur les animaux et puis… il a commencé à me raconter que c’est pour ça qu’il 

y avait beaucoup d’animal sauvage là-bas. » 

2. « ENS	
  : Et après tu parles pas mal d’animaux. El : Les animaux ça m’a fait penser que y a la 

savane, c’est pas partout peuplé, y a pas partout de la population, y a des endroits, y a toujours 

des vastes endroits ou y a des animaux. ENS : Ok et où est ce que tu as vu ça. Comment est-ce 

que tu sais qu’il y a des animaux ? El : Bah en fait, j’ai regardé une émission, c’est aussi à la 

télé, planète plus et j’aime bien cette émission. »	
  

 

Y) Deux élèves de 8P ont décidé de « mêler » l’Apocalypse avec le Jardin d’Eden : ils ont 
relevé que les gens étaient pauvres mais qu’ils n’en étaient pas pour le moins malheureux.  

Etant donné nos lectures, nous avons décidé de proposer une frontière bien marquée entre le 

Jardin d’Eden et l’Apocalypse. Cependant, nous nous sommes rendus compte durant les 

entretiens que ce n’était pas toujours aussi clairement défini pour les élèves : « El : Les gens ils 

sont peut-être pauvres, mais avec leur argent ils arrivent quand même à garder le bonheur ou 

avec le peu qu’ils ont ils arrivent quand même à garder la joie de vivre. »  

Nous avons aussi constaté lors de nos échanges avec les élèves durant les entretiens que deux 

élèves de 6P connaissaient le côté Apocalypse de l’Afrique (guerres, pauvreté) mais ne l’avaient 

pas pour autant représenté dans leur dessin : 

1. « El : Pour moi, Afrique comme ça, j’ai pensé à… à la jungle, aux animaux et à la lumière et 

du coup je me suis dit que j’allais garder le même sujet sur le dessin et pas faire des personnes 

pauvres même si y’a aussi en Afrique. » 
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2. « El : Ouais. Bah des fois dans les pays ‘fin y’avait la guerre une fois ‘fin à la TV quand j’ai 

regardé, pis il faisait aussi chaud et comme ça. ENS : Heu… mais donc ça s’passait en Afrique ? 

El : Heu ouais… comme ça. ‘Fin dans les pays où il fait chaud là-bas où on parle arabe et 

comme ça, trucs du genre. » 

	
  

Nous pensons que le choix d’illustrer plutôt le Jardin d’Eden que l’Apocalypse provient d’un 

certain « formatage » de l’école qui demande aux élèves de dessiner « de jolies choses ». De plus, 

nous pensons qu’à l’école, tout ce qui touche au sujet de la mort ou de la violence reste tabou. 

Ces sujets semblent effectivement moins abordés avec des élèves de cet âge. 

 

Z) Une élève de 8P mettait en avant le fait que parfois des événements positifs se passaient 

en Afrique. 

Des événements comme par exemple lorsque des médecins occidentaux venaient aider les 

populations. Elle semble donc insinuer que les actes positifs ne découlent pas des actions 

africaines : « El : Bah	
   ça	
  dépend,	
   y	
   a	
  des	
  médecins,	
   ils	
   sont	
   très	
   courageux	
   et	
   ils	
   vont	
   là-­‐bas	
  

pour	
   les	
  soigner,	
  au	
  périple	
  de	
   leur	
  vie	
  et	
  puis	
  des	
   fois	
  c’est	
   triste	
  y	
  en	
  a	
  qui	
   survivent	
  pas	
  ». 

Cette élève expose aussi le fait que les gens sont pauvres à l’exception des dictateurs et personnes 

du même statut : « El : Bah oui parce que ils sont en… chez nous par exemple y a les riches, y a 

les moins riches mais qui arrivent quand même à vivre assez bien et y en a qui sont pauvres, qui 

sont à la rue. Et puis chez eux, y a quasiment que ça. A part les dictateurs ou les gens comme 

ça ».  
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Cette élève décrit ce que Moumouni (2003) énonçait, c’est-à-dire que bien souvent lorsque 

quelque chose de positif se produit en Afrique, il est dû à une source externe au continent 

africain. L’Afrique est donc perçue comme dépendante des autres. Ceci est une vision clairement 

apocalyptique et qui rappelle la vision du début du XXe siècle, notamment propagé par 

« Banania » qui présentait l’africain comme un « grand enfant ». Nous pouvons donc affirmer 

qu’une partie de l’idée qui affirmait une opposition entre surhomme et sous-homme perdure 

encore de nos jours.    

Cette élève cite comme source d’influence le télé journal pour exposer sa vision des faits plutôt 

négative. Cet exemple confirme bien ce que Fair (1993, cité par Moumouni, 2003) affirme 

concernant le véhicule d’une image négative de l’Afrique. 

 

8.6 Sources d’influence 

Nous allons maintenant vous présenter les constats et analyses que nous avons faits sur les 

sources qui influencent positivement et/ou négativement les représentations des élèves. Nous 

rappelons que nous avons choisi trois grands pôles qui selon nous sont sources d’influence chez 

les élèves : les médias, l’école et la famille. 

Les constats ont été faits par classe et par test. Ainsi, nous vous présentons d’abord ce que nous 

avons remarqué concernant la classe de 6P de Nyon : sur 13 élèves interrogés sur le choix des 

mots écrits dans le test n°1, 8 élèves mentionnent la famille, 8 également parlent des médias et 

seulement 3 élèves font référence à l’école. 

Les pôles « médias » et « famille » sont donc à égalité et « l’école » vient en dernière position. 

Dans la catégorie « famille », les grands-parents sont mentionnés deux fois comme propageant 

une vision apocalyptique de l’Afrique en montrant des photos ou tableaux de paysages arides, 

suggérant la sécheresse. Un élève parle également d’un safari qu’il a effectué avec sa famille en 

Afrique du Sud et durant lequel il a découvert la pauvreté d’un village africain. Ce même élève 

parle du métier de sa mère qui travaille pour une institution internationale basée à Genève, World 

Economic Forum (WEF), qui s’engage à améliorer l’état du monde à travers la coopération 

public-privé. L’élève mentionne le travail sur le terrain que sa mère effectue dans un pays 

africain et en dégage des éléments plutôt négatifs : « Ben… elle essaie de donner à manger aux 

gens qui n’ont rien et elle paie chaque année pour un enfant pour qu’il puisse aller à l’école ». 
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Du côté Jardin d’Eden, les voyages sont mentionnés par deux élèves : l’un est celui dont nous 

venons de parler qui a fait un safari et a pu voir beaucoup d’animaux et l’autre est une élève qui 

s’est rendue en Tunisie et qui fait référence à la plage, au plaisir des vacances là-bas. 

Nous constatons aussi que du côté Jardin d’Eden, les animaux prennent une grande place : un 

élève mentionne comme source un puzzle (qui représentait donc la faune africaine centrale), un 

autre élève parle d’un DVD documentaire, un autre explique avoir écouté des CDs audio dans 

lesquels étaient contées des histoires africaines qui présentaient une faune d’Afrique noire. Et 

finalement, une élève a noté les mots « dromadaire » et « chameau » en ayant pensé à un tableau 

que sa grand-mère lui avait montré qui présentait le désert avec ces deux animaux qui se 

baladaient : « Heu oui… heu… ah oui parce que chez ma grand-mère y’a un tableau où y’a heu… 

un peu comme ça et pis elle m’a expliqué qu’ils prennent les dromadaires ou chameaux pour 

traverser et pis que c’est un peu long ». 

Concernant les mots notés, nous constatons donc en conclusion pour la catégorie « famille » que 

les voyages et les discussions familiales influencent autant positivement que négativement les 

élèves. Par contre, les jeux (comme ici un puzzle) diffusent une vision positive de l’Afrique avec 

sa faune contrairement au métier d’un parent d’élève travaillant sur le continent qui donne donc 

une image plutôt négative et pauvre. 

Concernant la catégorie « médias » qui tient ici, nous le rappelons, une place d’importance égale 

avec la famille, nous avons constaté qu’ils diffusaient une vision plutôt positive que négative de 

l’Afrique. Les émissions sont la forme de média la plus représentée. En effet, les élèves citent 

beaucoup d’émissions telles que National Geographic (chaîne de télévision américaine et 

internationale qui diffuse essentiellement des documentaires sur la nature et sur la science, mais 

également sur la culture et l’histoire), Rendez-vous en terre inconnue (émission de télévision 

française où une célébrité est emmenée vers une destination inconnue, à le rencontre d’un peuple 

inconnu), C’est pas sorcier (magazine télévisuel français de vulgarisation scientifique), le Sept à 

huit (émission de télévision française d’information hebdomadaire qui propose quatre à cinq 

sujets et reportages de 10 minutes sur l’actualité du moment) ainsi que la chaîne Animaux qui est 

une chaîne de télévision thématique française consacrée au monde animal. Avec 3 élèves les 

citant, les dessins animés sont le deuxième type de média le plus représenté. Ils citent notamment 

Tom & Jerry (série de courts-métrages animés américaine dont les héros sont un chat et une 

souris) ainsi que Mowgli (personnage principal du dessin animé Disney Le livre de la Jungle qui 
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a été élevé par des loups et éduqué par un vieil ours). Après les dessins animés, le type de média 

qui ressort est le livre qui est cité par 2 élèves. Et finalement, le « 19 : 45 » (journal télévisé 

français diffusé sur M6) est cité une seule fois par un élève. 

Les médias sont beaucoup mentionnés pour illustrer les catégories « faune » et « flore » du Jardin 

d’Eden de l’Afrique. 3 élèves seulement citent les émissions / documentaires pour illustrer les 

catégories « violence » et « catastrophe naturelle ». 

En conclusion, nous constatons que pour les mots notés de la classe 6P de Nyon, les médias 

diffusent une vision plutôt positive de l’Afrique, surtout en ce qui concerne sa faune et sa flore. 

Le type de média qui influence le plus est l’émission, ensuite le dessin animé, le livre et 

finalement, le journal télévisé. 

La catégorie « école » est peu mentionnée. Du côté Jardin d’Eden, l’émission Rendez-vous en 

terre inconnue est citée par 2 élèves. 1 élève cite un copain de classe, 1 fait référence aux cours 

d’histoire et d’histoire biblique. Du côté Apocalypse, 1 élève mentionne le film Sur le chemin de 

l’école (film documentaire narrant les histoires parallèles de quatre enfants pour qui aller à 

l’école est un véritable périple) et 1 l’émission Rendez-vous en terre inconnue pour illustrer la 

pauvreté. 

En conclusion, l’école diffuse malgré tout une vision plus positive de l’Afrique avec, en tête, les 

émissions visionnées en classe, puis avec les copains de classe et les branches scolaires (ici 

histoire et histoire biblique). Elle diffuse cela dit un côté aussi apocalyptique de l’Afrique en 

illustrant sa pauvreté à travers Sur le chemin de l’école et Rendez-vous en terre inconnue. 

 

À présent, nous nous intéressons au tableau des dessins réalisés par la classe de Nyon : 9 élèves 

sur 13 mentionnent les médias, 8 font référence à la famille et seulement 2 parlent de l’école. À 

nouveau, l’école est sous-représentée. Par contre, les médias prennent la première position, 

suivis, de la famille. 

Le pôle « médias » est la plus grosse source d’influence dans la réalisation des dessins des élèves. 

Ils illustrent surtout la faune, la flore et le temps. Les émissions sont la première source de médias 

la plus mentionnée (National Geographic, chaîne Animaux, Rendez-vous en terre inconnue…), 

ensuite vient le livre dont un roman qui s’appelle Tea Sisters et qui raconte les aventures de cinq 
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jeunes investigatrices puis vient le journal télévisé et le dessin animé, cités par deux élèves. Un 

seul élève parle d’une carte postale sur laquelle il a vu des paysages africains. 

4 élèves citent les documentaires comme propageant une vision apocalyptique de l’Afrique en 

lien avec la sécheresse, la chaleur. 

Globalement, les médias diffusent pourtant ici une vision plutôt positive de l’Afrique. 

Le pôle « famille » vient en deuxième position. Les échanges familiaux sont la première source 

d’influence positive dans la représentation de l’Afrique, surtout en ce qui concerne la faune et la 

flore du continent. Pour la flore et le temps, ce sont les voyages cités par 3 élèves qui les 

représentent. Les jeux, DVDs et CDs sont les éléments les moins cités dans le pôle « famille » 

mais illustrent aussi plutôt la faune et la flore. 

La « famille » a donc influencé plutôt positivement les dessins des élèves de 6P de Nyon. 

Le pôle « école » est à nouveau en dernière position avec seulement 2 élèves qui le citent. Cela 

dit, ils le mentionnent positivement. Les 2 élèves citent l’émission Rendez-vous en terre inconnue 

qui les ont influencés sur le temps chaud et le côté primitif de l’Afrique. Un élève cite aussi les 

copains de classe et l’autre l’histoire biblique (à nouveau pour le climat chaud du continent). 

L’école n’influence pas négativement les dessins des élèves ici. 

Nous allons à présent vous présenter les constats et analyses effectués par rapport aux sources 

d’influence identifiées chez les élèves de 8P d’Etoy : sur 14 élèves interrogés sur le choix des 

mots écrits dans le test n°1, 11 élèves mentionnent la famille, 9 élèves parlent des médias et 

seulement 2 élèves citent l’école. 

Le pôle « famille » vient donc en première position puis viennent les médias et finalement 

l’école. 

Concernant la source « famille », celle-ci est très influente vis-à-vis de la catégorie « flore » 

surtout. En effet, elle est mentionnée 5 fois. Les élèves ont expliqué avoir discuté avec leurs 

parents ou bien avoir vu des photos de paysages africains. 

Elle est citée aussi 3 fois pour la catégorie « faune » et 1 fois pour la catégorie « temps ». 

La famille influence également un peu négativement par rapport à la chaleur qu’il fait en 

Afrique : elle est citée 3 fois et ce, au travers de contes lus à la maison, de voyages effectués ou 

bien de discussions avec des amis. Elle est citée 2 fois concernant la catégorie « pauvreté ». 
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Globalement, la famille influence plutôt positivement les représentations des élèves, surtout en ce 

qui concerne la flore et la faune de l’Afrique. 

En ce qui concerne la source « médias », celle-ci est très influente surtout dans la divulgation de 

l’image de la faune africaine. Effectivement, elle est citée 7 fois pour cette catégorie. Les élèves 

citent des reportages à la TV, les chaînes Planet + et Animaux, ainsi que Kirikou. 

Les médias divulguent aussi une image de l’Afrique au niveau de sa flore (citée 2 fois) et du 

temps (cité 2 fois aussi). 

Du côté négatif, les médias diffusent une mauvaise image de l’Afrique au niveau de sa pauvreté : 

4 élèves mentionnent cette faiblesse du continent. Les élèves expliquent avoir vu la pauvreté au 

travers de films, de photos sur internet, et d’émissions comme Il était une fois notre Terre. 

Globalement, les médias diffusent une image plutôt positive de l’Afrique avec sa faune. 

Le pôle « école » n’est cité que deux fois mais du côté positif : un élève mentionne l’école pour la 

flore (en cours de géographie/histoire, il a vu la savane africaine), l’autre pour la faune (exposé 

sur un animal). 

L’école diffuse donc une image positive du continent africain. 

À présent, nous allons nous intéresser au tableau des dessins réalisés par la classe d’Etoy : sur 10 

élèves, 7 élèves citent les médias, 3 mentionnent la famille et 1 seul élève parle de l’école. 

De nouveau, l’école est sous-représentée. Par contre, les médias viennent cette fois en première 

position, suivis de la famille. 

Les médias diffusent une image positive avec la catégorie « faune » une fois de plus. Ils sont 

aussi cités 3 fois pour le côté primitif de l’Afrique. Par contre, ils ne sont mentionnés qu’une 

seule fois pour le côté Apocalypse de l’Afrique et ce, dans la catégorie « violence ». 

Globalement donc, le pôle « médias » propage une image plutôt positive une fois encore. 

La famille vient en deuxième position. Elle est citée une fois pour les catégories suivantes : 

« faune », « flore » et « primitif » et est mentionnée négativement 1 fois pour la catégorie 

« violence » et une fois pour « catastrophe naturelle ». 

Elle influence donc plutôt positivement les représentations des élèves. 



	
   66	
  

L’école n’est citée qu’une seule fois pour illustrer la flore de l’Afrique. L’élève aurait vu en cours 

d’histoire un des paysages africains et c’est pourquoi il a dessiné des cactus, des roseaux, des 

cultures et le Nil. 

Finalement, nous allons regarder le tableau des textes rédigés par les élèves de 8P d’Etoy : sur 14 

élèves, 11 élèves citent les médias, 10 élèves mentionnent la famille et seulement 1 élève parle de 

l’école. 

À nouveau, les médias prennent la première position suivis de la famille pour laisser une fois 

encore l’école à la dernière position. 

Les médias influencent ici énormément au niveau de la faune : les élèves disent avoir vu les 

animaux (éléphants, girafes, zèbres, hippopotames, chameaux, serpents…) à la TV 

majoritairement dans des reportages, des documentaires ou bien sur les chaînes Planet + ou 

Animaux. 

Les médias jouent un plus grand rôle par contre ici que dans le test des mots et celui des dessins: 

5 élèves parlent des médias comme étant une source influente dans leurs représentations 

concernant la pauvreté de l’Afrique. En effet, les élèves parlent de personnes en dessous du seuil 

de pauvreté, d’habitants pauvres et maigres qui se font arnaquer et qui ont la vie rude. 

Cela dit, majoritairement, les médias diffusent une image plutôt Jardin d’Eden de l’Afrique avec 

sa faune.  

La famille influence également beaucoup. Heureusement, c’est à nouveau pour soutenir le côté 

Jardin d’Eden de l’Afrique. 4 élèves citent la famille pour la catégorie « flore ». Les discussions 

avec les parents principalement forgent les représentations des élèves concernant les paysages 

africains : les adultes leur parlent de paysages extraordinaires, incroyables, splendides, 

magnifiques, de montagnes gigantesques, de la savane, de forêt tropicale… 

La famille influence aussi concernant la faune. 4 élèves également parlent de leurs parents : avec 

eux, ils ont vu des singes, des jaguars, des léopards en voyage, lors de safaris. C’est également au 

travers de photos de voyages montrées par leurs mères qu’ils ont vu des gnous et des lions ou 

encore en feuilletant un atlas acheté pour la famille. 

La famille est citée aussi pour illustrer le côté Apocalypse de l’Afrique. Elle est citée 3 fois pour 

la catégorie « pauvreté », 2 fois pour la catégorie « catastrophe naturelle » et 2 fois pour la 
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catégorie « violence ». Elle a en effet laissé comprendre que les animaux pouvaient être 

dangereux, que des associations étaient mises en place pour offrir de l’aide au continent, que les 

maisons n’étaient pas très solides et que les personnes étaient pauvres. 

Cela dit, globalement, la famille diffuse plutôt une image positive de l’Afrique avec sa faune et sa 

flore. 

L’école, une fois encore en dernière position, citée par un seul élève, influence ce dernier 

positivement : il parle du film Sur le chemin de l’école visionné en classe qui lui a fait dire qu’en 

Afrique il y avait des pays magnifiques, la savane et la mer. 

Pour conclure cette partie concernant les sources d’influence de la classe d’Etoy, nous constatons 

globalement que les médias arrivent en première position comme source d’influence dans les 

tests des dessins et des textes. La famille est la deuxième source la plus influente dans ces deux 

tests quand les médias prennent ici la première place. Par contre, sur les trois tests, l’école est le 

pôle le moins influent. 

 

9. Biais 
Nous exposons ici les biais de la méthode qui ont pu influencer les résultats de notre étude. 

Premièrement, en ce qui concerne la passation des tests, il se peut que malgré la consigne qui 

demandait un travail personnel, certains élèves aient regardé sur leur voisin. Deuxièmement, le 

temps laissé à disposition pour les tests (surtout le test n°2) a peut-être été, pour certains élèves, 

un peu court : certains élèves auraient peut-être voulu écrire ou dessiner plus. Troisièmement, 

certains élèves ont peut-être pu être déstabilisés par le type de travail que nous demandions : 

l’exercice d’associativité n’est pas forcément un travail évident pour tous les élèves (car à l’école, 

l’imagination et la créativité ne sont pas forcément beaucoup travaillées) et écrire et dessiner 

« librement » ne sont pas non plus souvent choses courantes. 

Concernant les entretiens, il est à noter que nous n’avons pas pu tous les mener (par manque de 

temps mis à disposition de la part des praticiens formateurs), ce qui a donc impliqué de notre part 

une interprétation du classement des mots et des éléments écrits et dessinés : nous avons donc dû 

décider s’ils avaient une connotation plutôt positive ou négative en fonction de nos critères. 
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À ce propos, nous avons constaté que lors des entretiens, malgré les questions préparées, nous 

n’avions pas systématiquement demandé aux élèves si les éléments des tests étaient plutôt 

négatifs ou positifs. De ce fait, nous avons dû interpréter, ce qui biaise notre étude. 

Toujours en ce qui concerne les entretiens, nous pensons que les questions préparées ont pu 

influencer certains élèves. Nous mettons ceci également en lien avec le contrat didactique qui 

demande que l’élève ait une réponse pour chaque question que l’enseignant pose. Certains élèves 

ont dû probablement répondre au hasard en pensant bien faire. 

Un autre biais possible est le fait de ne pas avoir proposé exactement le même test n°2 

(dessin/texte) aux deux types d’âge. En effet, en fonction du type de travail demandé, nous 

pensons que des idées différentes peuvent apparaître. 

Il est à relever également que le temps écoulé entre les tests et les entretiens a peut-être aussi 

biaisé la recherche. Si nous n’avions pas attendu deux mois avant de faire les entretiens, peut-être 

que les élèves auraient mieux su nous expliquer les raisons des contenus de leurs tests. 

Finalement, les tests et surtout les entretiens, ayant été menés par chaque étudiant 

individuellement dans sa classe respective a pu également biaiser l’étude en ce sens que chaque 

étudiant n’interagit pas forcément de la même manière avec les élèves. 

 

10. Conclusion 

Nous pouvons constater que notre hypothèse n°1, laquelle avançait que les élèves avaient des 

représentations stéréotypées positivement et/ou négativement sur l’Afrique est effectivement 

juste : nous avons pu voir au travers des mots, textes et dessins que les élèves ont des 

représentations de type « Jardin d’Eden » et/ou « Apocalypse ». 

Au regard de ce qui a été vu dans la théorie, nous ne sommes pas surpris de ce résultat. En effet, 

nous avions vu dans la théorie que trois pôles d’influence – l’école, la famille et les médias – 

jouaient un rôle dans la transmission des stéréotypes (Brander, 2004) donc nous nous attendions à 

découvrir des éléments comme ceux obtenus dans nos tests. 

Les éléments cités par différents auteurs décrivant le Jardin d’Eden ont été retrouvés dans les 

tests passés aux élèves : il y a bien eu des animaux comme le soulignaient Keel & Staubli (2003) 

dans leur description du Jardin d’Eden. Il y a aussi eu la présence de paysages décrits comme 

merveilleux, faisant le lien avec la définition d’autres auteurs présentant le Jardin d’Eden comme 
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étant paradisiaque (Focant, Gibert, Gilbert, Sauvage & Wénin, 2000). Le soleil était également un 

élément énormément cité et dessiné dans les tests des élèves, élément mentionné par Kahn (1994) 

dans sa description du Jardin d’Eden. 

Quant au côté apocalyptique de l’Afrique, il a également été illustré dans les tests : nous avons vu 

les termes « guerre », « sécheresse » et « pauvreté » apparaître plusieurs fois. Ces termes étaient 

présents dans la description de l’Apocalypse de Quesnel & Gruson (2000), laquelle était décrite 

comme étant « […] synonyme de guerres, de séismes, de catastrophes écologiques et humaines » 

(Quesnel & Gruson, 2000, p. 455).  

Bref, nous pouvons donc confirmer que notre hypothèse n°1 est bien correcte au vu de la 

comparaison entre le contenu théorique et les résultats obtenus. 

Ceci dit, il existe des éléments des tests que nous n’avons su classer car nous ne pouvions les 

placer dans aucune des deux catégories définies comme par exemple des mots tels que 

« continent », « Egypte », « Usain Bolt », « peuple » ou bien des dessins tels qu’une carte de 

l’Afrique ou bien des terrains de football. 

Nous n’avons pas écarté pour autant ces éléments mais avons décidé de créer une 9ème catégorie 

que nous avons appelée « Autres » pour pouvoir se rendre compte de la place que prenaient ces 

éléments « inclassables ». Nous voulions aussi nous demander dans quelle mesure ces éléments 

n’étaient pas classables selon nos critères : cela nous a permis de voir les limites de la recherche 

et de repenser la définition de nos catégories. D’ailleurs, nous avons vu lors des entretiens que 

certains élèves voyaient le soleil comme étant plutôt un élément négatif concernant l’Afrique plus 

que positif. Les élèves n’auraient donc pas défini de la même manière les deux catégories que 

nous avons choisies. 

Concernant la vision de l’Afrique qui ressortirait le plus, nous n’avions par contre pas émis 

d’hypothèse: les élèves allaient-ils avoir une vision plus positive ou négative concernant le 

continent ? À cette question, nous avons obtenu des réponses en étudiant les résultats : les élèves 

ont globalement une vision plutôt « Jardin d’Eden » de l’Afrique – vision propagée par les 

médias – avec la catégorie « faune » qui apparaît le plus souvent, puis ensuite celle de la flore et 

finalement le temps. 

Cependant, l’écart entre ces deux visions tend à se réduire dans les représentations des élèves en 

grandissant. En effet, nous avons vu que les élèves plus âgés avaient une vision un tout petit peu 
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plus négative de l’Afrique que les plus jeunes, ceci étant apparemment dû au visionnement du 

télé journal et aux discussions avec les parents. Nous ne sommes pas extrêmement surpris que les 

élèves plus grands aient une vision légèrement plus négative car nous avions lu dans la théorie 

que « l’Afrique paraissait rarement sous ses beaux jours dans les médias… » (Fair, 1993, cité par 

Moumouni, 2003, p. 153) mais aussi que la famille transmettait de façon implicite des préjugés et 

des stéréotypes. Nous pensons que celle-ci laisse aussi plus volontiers leurs enfants de 11-12 ans 

regarder le télé journal qu’à ceux âgés entre 9 et 10 ans mais aussi qu’elle échange sur des sujets 

un peu plus « difficiles » avec les plus grands. 

Nous sommes cependant surpris que les médias diffusent une image plutôt positive de manière 

générale. Comme cité plus haut, nous avions vu dans la théorie qu’ils ne présentaient pas une 

image très positive du continent. Pourtant, avec le visionnement de dessins animés, de 

documentaires et de chaînes TV tels Animaux, National Geographic ou encore Planet +, les 

médias ont une influence majoritairement positive sur les représentations de nos élèves à propos 

de l’Afrique. Ils présentent notamment surtout la faune et la flore de l’Afrique ainsi que son 

climat agréable. Dès lors, nous pouvons nous poser la question suivante : à partir de quel moment 

les représentations des élèves tendent à devenir vraiment négatives vis-à-vis de l’Afrique ? 

Nous avons vu qu’à 12 ans déjà, les représentations sont légèrement plus négatives car les élèves 

semblent être plus souvent confrontés au télé journal. Mais alors à quel âge les élèves 

commencent-ils à avoir une vision encore plus défavorable envers l’Afrique ? Ou au contraire, 

est-ce que leur vision devient plus positive en devenant adulte ? Nous avions vu dans la théorie 

que ces derniers avaient une vision dichotomique de l’Afrique, certes, mais n’avions pas vu s’ils 

avaient une vision plus positive que négative. Il serait alors intéressant de poursuivre la recherche 

chez les adultes pour voir si leurs représentations sont de manière générale, comme les élèves, 

plus « Jardin d’Eden » qu’apocalyptiques. 

Notre deuxième hypothèse était de savoir si l’école, la famille et les médias étaient bien des 

sources d’influence dans les représentations des élèves. Il s’est avéré que ces trois pôles les 

influencent effectivement. Au vu de la théorie, nous étions pratiquement certains de ce résultat : 

rappelons-nous que la famille transmet implicitement des stéréotypes et des préjugés tout comme 

les enseignants. Les manuels scolaires aussi influencent, nous l’avons vu. Les médias quant à eux 

diffusent souvent une image apocalyptique de l’Afrique. 
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Ce qui a donc été intéressant de découvrir, cela a été plutôt de voir quelles sources étaient les plus 

influentes et dans quel sens (plutôt négativement ou positivement). 

Après analyse, nous pouvons affirmer que les médias sont la source la plus citée avec le 

visionnement d’émissions de type documentaire et de chaînes TV animalières ou traitant de la 

nature. Vient ensuite la famille comme domaine d’influence avec les voyages et échanges au sein 

de la famille. En dernier lieu vient l’école. C’est le pôle qui influence le moins les élèves avec 

l’enseignement de l’histoire et de l’histoire biblique et du visionnage d’émissions tel Rendez-vous 

en terre inconnue. 

Nous pouvons nous demander alors comment cela se fait que ce dernier pôle est le moins 

influent. En effet, comment une source comme l’école peut-elle ne pas avoir un rôle aussi 

prépondérant dans la représentation que les élèves ont de l’Afrique ? Est-ce parce que ce thème 

n’est pas présent dans le Plan d’Etudes Roman ? Est-ce parce que les enseignants décident de ne 

pas parler de ce continent car ils n’en voient pas spécialement l’intérêt ? Parlent-ils alors des 

autres continents ou l’Afrique est le seul écarté de l’enseignement ? Est-ce sinon parce que les 

élèves ne retiennent pas ce qui a été dit sur ce sujet ? Bref. Il est intéressant de se demander, et 

encore plus pour nous étudiants étant sur le point d’enseigner, pourquoi l’école n’a pas une 

grande place dans la représentation des élèves concernant l’Afrique. Nous voudrions avoir un 

rôle à jouer, nous, enseignants. Et ceci nous semble possible notamment au travers d’activités 

pédagogiques interculturelles telles que celles proposées dans les deux manuels suivants, Sénégal 

– Suisse et Regards Pluriels, qui proposent soit un travail sur des thèmes relatifs à l’histoire et à 

la géographie des pays étudiés, soit des activités pédagogiques basées sur les préjugés, la 

discrimination, le racisme et l’exclusion. 

Nous relevons aussi notre étonnement quant à l’importance de la famille dans la transmission des 

stéréotypes. Nous ne pensions pas qu’elle aurait un rôle aussi important même si nous avions vu 

dans la théorie que les stéréotypes ainsi que les préjugés se transmettaient implicitement au sein 

de la famille, surtout par le biais de la mère qui passerait apparemment un peu plus de temps avec 

les enfants. Ici, apparemment les représentations ont été transmises surtout via les échanges 

autour des voyages effectués en Afrique et moins via les interactions que les parents ont pu avoir 

avec des africains en Suisse. En effet, les élèves ont souvent cité des discussions faites avec les 

parents sur des voyages que ces derniers ont faits ou des photos qu’ils leur ont montrées. Les 

enfants ont aussi été beaucoup influencés par les voyages qu’eux-mêmes ont faits dans le 
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continent. Bref, nous ne pensions pas que le pôle « famille » aurait autant d’impact. Ce que nous 

pouvons par contre dire, en lien avec une question que nous nous posions plus haut, à savoir « les 

adultes ont-ils une vision plus positive ou négative de l’Afrique ? », c’est que les parents 

transmettent une image plus « Jardin d’Eden » de l’Afrique à leurs enfants ici en parlant des 

animaux, des paysages et du beau temps du continent. Aurions-nous donc déjà une partie de la 

réponse à notre question ? Il serait intéressant de prolonger la recherche en faisant passer le test 

« des cinq mots » et celui du texte à rédiger aux parents des élèves mais aussi à d’autres adultes. 

Pour conclure, les élèves ont, tout comme les adultes, des représentations déjà stéréotypées et 

cela est dû en partie à cause des médias qui ici sont la source la plus influente, de la famille et de 

l’école. 
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12. Annexes  
Annexe 1 
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Annexe 2 
 
(Nous leur avons donné une page blanche avec uniquement leur prénom et le nom 

de l’établissement dessus et le degré scolaire.) 
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Annexe 3 
	
  
Situation	
  :	
  Tes	
  amis	
  Luc	
  et	
  Marie	
  vont	
  partir	
  en	
  voyage	
  en	
  Afrique	
  pour	
  deux	
  semaines.	
  Décris-­‐
leur	
  ce	
  qu’ils	
  pourraient	
  découvrir	
  durant	
  ce	
  séjour.	
  
	
  
	
  
Chers	
  Luc	
  et	
  Marie,	
  

	
  .......................................................................................................................................	
  	
  

	
  .......................................................................................................................................	
  	
  

	
  .......................................................................................................................................	
  	
  

	
  .......................................................................................................................................	
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Annexe 4 

Liste des questions posées à nos élèves : 

 

• Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu as mis ? 

• Que représente ton dessin ? 

• Pourquoi as-tu dessiné cela ?  

• Pourquoi avoir écrit ce mot ? 

• Où est-ce que tu as vu ça ? 

• Comment est-ce que tu sais cela ? 

• Qui t’a raconté cela ? 

• Etait-ce à l’école ? Etait-ce à la télévision ? Est-ce que tu l’as lu ? 

• Est-ce que tu as déjà été en Afrique ? Est-ce que tu connais quelqu’un qui a déjà été en 

Afrique ? Est-ce qu’il t’a raconté son voyage ? 
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Annexe 5 

Exemples de tableaux réalisés afin de pouvoir classer les mots, les éléments des dessins et des 

textes dans les différentes catégories. Les tableaux ont également servi à identifier les sources 

d’influence (codées avec des couleurs : le bleu pour la famille, le vert pour l’école et le rouge 

pour les médias) pour chaque élément cité ou dessiné. 
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Annexe 6 

Par souci d’anonymat, tous les noms présents dans les entretiens sont fictifs. 

 

Retranscription entretien  Elève 1 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu avais mis ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Pourquoi est-ce que tu parles d’animaux ? 
 
El : Parce que y’a de très beaux animaux là-bas. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais qu’il y a de très beaux animaux ? 
 
El : Parce que le lion c’est mon animal préféré et je sais qu’il habite là-bas et j’ai déjà regardé 
plusieurs reportages et j’ai vu des girafes, des gnous. 
 
ENS : Tout ça tu l’as vu dans les reportages ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Est-ce que tu te souviens des reportages que tu as vus ? 
 
El : Heu non. 
 
ENS : C’était à la télé ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Après tu parles de pauvreté. 
 
El : Oui parce que là-bas ils n’ont pas de grandes villes comme nous, enfin pas autant de grandes 
villes comme nous et puis bin ils n’ont pas beaucoup d’argent. Parce qu’ils peuvent pas travailler.  
 
ENS : Ok, comment est-ce que tu sais tout ça ? 
 
El : Bin parce que y a un de mes amis qui a été en Afrique cet été, puis qui m’a tout raconté. 
 
ENS : Est-ce que tu sais où il a été ? 
 
El : Non, il a été construire des toilettes pour ceux qui sont là-bas. 
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ENS : Super. Tu parles de sécheresse aussi. 
 
El : Oui parce qu’il fait très chaud. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais ça ? 
 
El : Bin dans les reportages l’herbe elle est jaune et je sais que si l’herbe elle est jaune ça veut 
dire qu’il fait très chaud. 
 
ENS : Donc une nouvelle fois, c’est les reportages que tu as vus à la télé ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Et tu parles d’animaux dangereux : le moustique. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Pourquoi ? 
 
El : Bin parce que j’avais regardé dans un magazine cette fois, pas un reportage.  
 
ENS : Est-ce que tu te souviens lequel ? 
 
El : Oui science et vie junior. 
 
ENS : Ok. 
 
El : Et y avait le top 10 des animaux les plus dangereux et le moustique c’était le premier parce 
que sa piqure, y a les moustiques tigres dans les pays où il fait très chaud, donc comme l’Afrique 
ou comme ça et puis leur piqure ça peut injecter du poison dedans. 
 
ENS : D’accord.  
 
El : Et des maladies. 
 
ENS : D’accord. J’avais une question encore par rapport aux animaux. Déjà est-ce que tu 
aimerais aller en Afrique et y vivre ? 
 
El : Y vivre bah… 
 
ENS : Déjà y vivre, t’aimerais ou pas ? 
 
El : Pas trop. 
 
ENS : Pas trop et y aller ? 
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EL : Oui y aller oui. 
 
ENS : Est-ce que t’aimerais bien voir ces animaux ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ca te ferait un peu peur ? 
 
El : Bin ça dépend, s’ils sont tout calme non, et puis si… ils veulent m’attaquer oui.  
 
ENS : Et les animaux que tu as mis : éléphants, lions, oiseaux rares, suricates, gnous ? 
 
El : Bin les lions c’est ceux qui feraient le plus peur, s’ils rugissent ou comme ça et puis les gnous 
s’ils commencent à courir très vite, autrement les autres non.  
 
ENS : Non, les autres non. Donc c’est sympa de voir ces animaux là-bas ? 
 
El : Oui. Je pense.  
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 2 
 
 
ENS : Alors on va regarder ensemble les mots que tu as mis. Tu parles déjà d’animaux. 
 
El : Bah oui parce que j’ai vu des reportages et puis en Afrique y a aussi des très grands animaux 
et puis y a aussi par exemple le roi des animaux, y a le lion, y a des girafes, des éléphants. 
 
ENS : Et tu as vu des reportages, c’est ça ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : Est-ce que tu te souviendrais lesquels tu as vu ? 
 
El : Heu non pas du nom, mais sur planète plus y en a plein sur les animaux, y a aussi animaux 
plus et plein d’autres choses. 
 
ENS : Tout ça c’est la télé ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : Ensuite tu parles de pauvreté ? 
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El : Bah oui, parce que les enfants ils peuvent pas, bah comme on a vu le film avec l’école, ils 
doivent parcourir plein de kilomètres pour aller à l’école, alors que nous chez nous on est pas 
aussi pauvre parce que sinon s’ils étaient pas aussi pauvre ils pourraient construire des routes, ils 
pourraient aller en voiture et comme ça. 
        
ENS : Donc c’est aussi sur le chemin de l’école qui t’a donné ces idées ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mais ce travail tu l’avais fait avant de voir le film. Est-ce que tu te souviens peut être où tu 
avais vu ça ? 
 
El : Bah aussi à la télé, par exemple dans les journaux et bin ils parlent beaucoup de l’Afrique où 
y a beaucoup de maladie, etc. 
 
ENS : Donc dans les journaux ils parlent de quoi ? 
 
El : Bah par exemple ils parlaient du sida, on voit plein d’enfants qui, on voit les parents qui 
n’ont pas assez d’argent pour payer des médicaments donc les enfants ils meurent, ils sont tout 
maigres. 
 
ENS : Dans les journaux c’est des choses bien ou pas bien qu’il se passe en Afrique ? 
 
El : Bah ça dépend, y a des médecins, ils sont très courageux et ils vont là-bas pour les soigner, 
au périple de leur vie et puis des fois c’est triste y en a qui survivent pas. 
 
ENS : Mais ils vont pour les aider parce qu’il y a des catastrophes ? 
 
El : Bah oui de temps en temps. 
 
ENS : D’accord, sinon tu parles de savane.  
 
El : Bah parce qu’il y a la savane ? 
 
ENS : Oui mais comment est-ce que tu le sais ? 
 
El : Bah parce que je le sais. Bah en géographie ou en histoire et comme ça. 
 
ENS : Et tu parles aussi de tribus. 
 
El : Bah là-bas comme en Inde ou en Amérique du Sud y a beaucoup de tribus. 
 
ENS : D’accord. Et tu parles de seuil de pauvreté. 
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El : Bah oui parce que ils sont en… chez nous par exemple y a les riches, y a les moins riches 
mais qui arrivent quand même à vivre assez bien et y en a qui sont pauvres, qui sont à la rue. Et 
puis chez eux, y a quasiment que ça. A part les dictateurs ou les gens comme ça. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais cela ? 
 
El : Bah ça parle aussi beaucoup d’affrontements à la télé, on voit bien qu’ils vivent parfois dans 
des toutes petites maisons ou des choses comme ça. 
 
ENS : Et le mot seuil de pauvreté, tu l’as entendu où ? 
 
El : A la télé. 
 
ENS : A la télé aussi. Journal ou quelque chose comme ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Je reviens sur les animaux. Bah déjà est-ce que tu aimerais bien aller en Afrique ? 
 
El : Ah oui. 
 
ENS : Est-ce que tu y a déjà été ? 
 
El : Non jamais, mais ma grand mère elle m’a rapportée des photos et des trucs de là-bas. 
 
ENS : Et est-ce que tu aimerais bien y vivre ? 
 
El : Peut-être pas y vivre. Non, parce bah déjà nous les femmes on aurait pas les mêmes droits 
qu’ici. Bah moi comme je suis une fille, je n’irai peut être pas à l’école et puis j’aime bien aller à 
l’école, même si des fois c’est un peu ennuyant. Et puis bah par contre j’aime pas trop le climat, 
il fait trop chaud. Oui ça me va très bien l’été qu’on a ici, mais par contre j’irais bien pour voir les 
animaux. 
 
ENS : Du coup tu aimerais bien les voir ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : C’est une bonne chose du coup tous ces animaux ? 
 
El : Bah oui, mais j’ai vu plein de reportages justement sur les animaux et y avait des pilleurs ils 
tuent les rhinocéros et parfois ils les tuent même pas, ils leur coupent juste les cornes et après ils 
les laissent mourir. 
 
ENS : Ok.   
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Retranscription entretien  Elève 3 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec les mots que tu as mis ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Parfait. Dans ton travail, tu parles d’animaux, comment est-ce que tu sais qu’il y a ces 
animaux ? 
 
El : Bah en Afrique y a des lions, y a des girafes, y a des hippopotames. 
 
ENS : Ok comment est-ce que tu le sais ? Où est-ce que tu aurais vu ça ? 
 
El : Euh à la télé. 
 
ENS : Est-ce que tu te souviens des émissions que tu as regardées ? 
 
El : Non.  
 
ENS : Non, d’accord. Et puis, ces animaux, t’as mis que c’était un super pays avec plein 
d’animaux, tu aimerais bien les voir ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Donc c’est super qu’il y ait tous ces animaux ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et est-ce que tu aimerais bien aller en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Est-ce que tu as déjà été ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Et sinon je vois que tu as fait des petites maisons. Elles sont comment tes maisons si tu 
devais les décrire ? 
 
El : En paille. 
 
ENS : En paille d’accord. Comment est-ce que tu le sais. 
 
El : Bah je l’ai vu dans le film Kirikou.  
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ENS : Dans Kirikou t’as vu ça ? 
 
El : Quand j’étais petite.  
 
ENS : D’accord et t’as vu aussi sur le chemin de l’école. T’as bien aimé le film ? 
El : Oui. 
 
ENS : Est-ce que tu as trouvé que ça avait l’air sympa leur vie ? 
 
El : C’était compliqué. 
 
ENS : D’accord. Et tu as mis que tu n’avais pas tellement d’idées sur les gens. Tu ne sais pas trop 
comment ils sont ? 
 
El : Je sais juste qu’ils ont la peau foncée. 
 
ENS : La peau foncée. Et tu parles aussi du paysage, tu mets qu’il y a des paysages supers. Tu 
saurais me décrire peut-être un paysage ? 
 
El : Bah des plaines avec la savane et plein d’animaux. 
 
ENS : D’accord, comment est-ce que tu sais ça ? 
 
El : Bah parce que ma maman elle a été en Afrique et puis elle avait pris des photos. 
 
ENS : Est-ce que tu te souviens où elle avait été ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Donc tu as vu les photos que ta maman elle t’a montré ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et elle t’a raconté des choses ? 
 
El : Non pas trop. Surtout des photos. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 4 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu avais mis ? 
 
El : Oui. 
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ENS : Ok. Dans tes mots, tu parles de lions. Comment est-ce que tu sais qu’il y en a ? 
 
El : Parce que c’est en Afrique et en Afrique y en a souvent. 
 
ENS : Ok, mais comment est-ce que tu sais qu’en Afrique il y a des lions ? Où est-ce que tu 
aurais vu ça ? 
 
El : Euh dans beaucoup de films, dans des reportages. 
 
ENS : Est-ce que tu te souviendrais du nom des films ou reportages que tu aurais vu ? 
 
El : Kirikou et sur l’Afrique.  
 
ENS : C’est quoi sur l’Afrique ? 
 
El : Euh c’était un reportage qui s’appelle l’Afrique.  
 
ENS : Ok t’as mis aussi Usain Bolt. 
 
El : Euh bah c’est un grand Africain. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais qu’il est africain ? 
 
El : Euh parce qu’il est du pays je sais plus comment il s’appelle, mais c’est en Afrique. 
 
ENS : D’accord. Et tu mets qu’il y a de la chaleur. 
 
El : Oui y en a énormément.  
 
ENS : Comment est-ce que tu sais qu’il fait chaud là-bas ?  
 
El : Parce que tout le monde est déshabillé. Enfin sans T-shirt, sans presque de pantalon. 
 
ENS : Où est-ce que tu as vu ça une nouvelle fois ? 
 
El : Bah dans Kirikou et dans souvent au journal. 
 
ENS : Et tu mets qu’il y a un grand désert et qu’il n’y a rien. Tu marques : «  il y a un grand 
désert et il y a rien de chez rien ». 
 
El : C’est que c’est que des hautes herbes et tu vois presque rien. 
 
ENS : Ok comment est-ce que tu sais qu’il y a ce paysage ? Que c’est comme ça ? 
El : Euh parce que ma maman elle a été petite en Afrique. 
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ENS : Elle a vécu là-bas ? 
 
El : Non elle a été. 
 
ENS : En voyage ? 
 
El : Oui ou mon père, je sais plus.  
 
ENS : Quelqu’un de ta famille en tout cas ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et t’as vu quoi ? Elle t’a montré quoi ? 
 
El : Euh les photos du paysage et les animaux. 
 
ENS : Ok et elle t’a raconté des choses ou pas? 
 
El : Non pas trop. 
 
ENS : Non. Et puis, une dernière petite question. Tu mets que y avait des gens blancs mais aussi 
beaucoup de noirs. 
 
El : A cause de la chaleur. Y a beaucoup de noirs et les blancs c’est ceux qui viennent de pays 
d’ici. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais qu’il y a des noirs et des blancs là-bas ? Où est-ce que tu as vu 
cela ? 
 
El : Euh c’est sur les photos que ma maman a faites. On voit beaucoup de personnes noires. 
 
ENS : Ok. J’ai une dernière question. Tu parles de lions, de zèbres, des gnous, t’aimerais bien les 
voir ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ca te ferait pas un petit peu peur ?     
 
El : Non parce que j’ai déjà vu un lion à côté de moi.  
 
ENS : Ok, donc c‘est super d’avoir ces animaux à côté de soi ? 
 
El : oui c’était trop cool d’avoir le lion à côté de moi. 
 
 
 



	
   90	
  

Retranscription entretien  Elève 5 
 
 
ENS : Dans ton texte ou sur ta feuille, tu parles beaucoup d’animaux.  
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu parles notamment des lions, zèbres, éléphants, rhinocéros, hippopotames, guépards… 
Comment est-ce que tu sais qu’il y a tout ça ? 
 
El : Heu je regarde des documentaires animaliers dans ma télé. 
 
ENS : Ok est-ce que tu te souviens lesquels ? Qu’est-ce que tu regardes comme documentaires ? 
Les noms ? 
 
El : Animaux, sur animaux ! 
 
ENS : Ok, t’as d’autres idées ? 
 
El : Canal +. 
 
ENS : D’accord. Ces animaux, t’aimerais bien les voir ? 
 
El : En vrai oui. 
 
ENS : Ca te ferait pas peur ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Donc c’est sympa d’être avec ces animaux, ils ont de la chance ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Est-ce que tu as déjà été en Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Tu parles du restaurant les deux crocos. C’est un vrai restaurant ou est-ce que tu l’as 
inventé ? 
 
El : C’est un vrai restaurant.  
 
ENS : Comment est-ce que tu sais qu’il y a ce restaurant ? 
 
El : Parce que le père d’un ami a été.  
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ENS : Ok. Il a été en Afrique ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : Il a été où, tu te souviens ? 
El : Non. 
 
ENS : Est-ce qu’il t’a raconté des choses ou est-ce que ton ami t’a raconté ? 
 
El : Bah il m’a dit qu’il avait été dans un restaurant qu’il a bien aimé. Ca s’appelait les deux 
crocos.  
 
ENS : Est-ce qu’il t’as raconté autre chose ? 
 
El : Non.  
 
ENS : D’accord, sinon tu parles de montagnes gigantesques et de paysages en soit, comme la 
savane. Comment est-ce que tu sais qu’il y a tout ça ? 
 
El : Il m’a aussi dit. 
 
ENS : D’accord. Et tu mets qu’il fait chaud. Comment est-ce que tu sais qu’il fait chaud ? 
 
El : Bah tout est sec presque et y a rarement de l’eau. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais que tout est sec ? 
 
El : Je regarde de la télé. 
 
ENS : A la télé tu as vu ça ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : Une dernière question, tu mets que les personnes sont sympas. Comment est-ce que tu sais 
qu’elles sont sympas puisque tu n’as jamais été en Afrique ? 
 
El : Bah il m’a dit aussi. 
 
ENS : C’est aussi le père de ton copain qui t’a dit ça ? 
 
El : Oui.    
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 6 
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ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu avais mis ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : T’as toujours ces idées ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok, super. Tu dis qu’en Afrique y a pas beaucoup d’eau, pas de nourriture, pas 
d’électricité. 
 
El : Heu non, heu oui, oui.  
 
ENS : Comment tu sais ça ? 
 
El : Bah parce qu’il fait très chaud et c’est difficile dans un désert d’avoir de l’eau et de la 
nourriture et encore plus de l’électricité. 
 
ENS : Alors comment tu sais qu’il y a des déserts ? 
 
El : Euh… 
 
ENS : Où est-ce que tu aurais vu ça ? 
 
El : Je sais plus. 
 
ENS : Est-ce que tu as déjà été en Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Non jamais. Est-ce que tu aurais vu ça à la télé ? Dans des livres ? Vous en avez parlé à 
l’école ? 
 
El : Non, il ne me semble pas. Je sais plus. 
 
ENS : Tu ne sais pas ? 
 
El : Non. 
 
ENS : T’as même pas une petite idée où est-ce que tu aurais pu voir des déserts et savoir que du 
coup y a pas d’eau, pas d’électricité, pas de nourriture ?  
 
El : Bah dans des livres que je lis à ma sœur des fois, des contes sur l’Afrique, des princesses 
d’Afrique et c’est dans un désert.  
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ENS : Tu te souviens du nom d’un des livres ? D’un des contes ? 
  
El : Non. 
 
ENS : Non, tu ne te souviens pas du nom du livre ? 
 
El : Bah chez moi oui mais je sais plus quel est le nom.   
 
ENS : Tu sais plus le nom. 
 
El : Non. 
 
ENS : Mais c’est vraiment des contes sur l’Afrique ? 
 
El : Non y en a juste un seul, c’est une princesse d’Afrique et j’ai aussi un atlas chez moi et puis y 
a des photos d’Afrique.  
 
ENS : Donc dans l’atlas aussi ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : Ok, une autre question, tu parles de girafes, d’éléphants, comment est-ce que tu sais qu’il y 
a ces animaux ? 
 
El : Parce que dans mon atlas y a plein de photos. 
 
ENS : Dans l’atlas aussi ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et tu aimerais bien les voir ces animaux ? 
 
El : Oui des fois quand même. 
 
ENS : Pourquoi des fois ? 
 
El : Bah j’ai déjà vu dans des zoos des girafes. 
 
ENS : Mais pas en vrai ? Pas dans la nature ?  
 
El : Non pas dans la nature.  
 
ENS : Donc ça te ferait un peu peur ou ça serait sympa de voir ces animaux ? 
 
El : Ca serait quand même bien mais j’aurais quand même un peu peur avec les éléphants. 
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ENS : D’accord un peu peur avec les éléphants. Et tu mets que les gens ont la peau et les cheveux 
noirs. 
 
El : Euh oui parce qu’il fait chaud.  
 
ENS : Parce qu’il fait chaud. Comment tu sais qu’ils ont la peau noire ?  
 
El : Parce que normalement, c’est ma mère qui m’a expliqué que il fait chaud. Alors comme ça 
ils ont peut être plus chaud parce que je sais que le noir ça attire le soleil et le blanc ça le repousse 
un petit peu. 
 
ENS : Ok.  
 
El : Mais tu transpire plus et tu transpires moins quand tu as du noir. 
 
ENS : D’accord. Donc c’est ta maman qui t’a dit ? 
 
El : Oui.  
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 7 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu avais mis ? 
 
El : Bah ouais. 
 
ENS : Est-ce que tu aimerais changer des choses ? 
 
El : Bah non. 
 
ENS : Tu dis que y a plein d’animaux… 
 
El : Oui les safaris, c’est toujours très peuplé l’Afrique. 
 
ENS : Tu as fait un safari ? 
 
El : Euh non mon père en a fait. Il m’a dit qu’il y avait beaucoup d’animaux. 
 
ENS : Ok donc comment est-ce que tu sais qu’il y a tous ces animaux ? Comment est-ce que tu 
sais qu’il y a ces animaux en Afrique.  
 
El : Bah on voit des reportages à la télévision sur ça, sinon il a pris quelques photos mon père, 
puis aussi on voit que y a de la végétation, y a des poissons. 
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ENS : Donc ces animaux tu les as vu soit à la télé, soit ton papa t’as montré des photos ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Est-ce que tu te souviens des reportages que tu as vus à la télé ou ce que tu aurais vu ?  
 
El : Bah c’était un reportage sur la faune et la flore en Afrique. Puis, voilà ça parlait des 
différentes espèces.  
 
ENS : D’accord. Tu parles aussi de peuples. 
 
El : Bah oui c’est bien peuplé aussi.  
 
ENS : Donc il y a beaucoup de monde ?  
 
El : Oui l’Afrique y’a beaucoup de monde. Y a les villes du Sud, celles du Nord aussi. Voilà y a 
plein de choses. 
 
ENS : Et puis dans ton texte tu parles d’endroit précis, tu parles d’Afrique du Sud, enfin du sud 
de l’Afrique, du Sahara. 
 
El : Bah le sud de l’Afrique c’est vraiment le meilleur endroit. 
 
ENS : Pourquoi ? 
 
El : Parce qu’on est plus proche de la mer déjà et y a plus d’animaux. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais ça ? 
 
El : Mon papa il a été dans le Sud. 
 
ENS : D’accord et tu parles de tous ces animaux, t’aimerais bien les voir ? 
 
El : Bah ouais. 
 
ENS : C’est cool tous ces animaux ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : Donc ça te ferait pas trop peur toi ? 
 
El : Non pas vraiment.  
 
ENS : Si tu pouvais vivre en Afrique, tu aimerais bien ? 
 
El : Ouais, je sais pas, peut être. Avoir un zoo. 
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ENS : Et comment est-ce que tu sais qu’il y a un désert ? 
 
El : Le désert du Sahara.  
 
ENS : Comment est-ce que tu sais cela ? 
 
El : Télé. Reportage.  
 
ENS : Est-ce que tu as peut être aussi vu cela à l’école ? Vous en avez parlé ? 
 
El : Euh non. 
 
ENS : Donc uniquement à la télé dans des reportages. 
 
El : C’est aussi quand on voit le sport, le Dakar, on voit qu’ils sont dans des déserts. 
 
ENS : Le Paris-Dakar. Donc tu regardes ça à la télé ? 
 
El : Oui. On voit que c’est vraiment des dunes de sable, quand on est en Afrique y a le Paris-
Dakar qui passe. 
 
ENS : Et tu aimes bien cela ? Tu regardes avec quelqu’un ou seul ? 
 
El : Oui je regarde bien, avec mon frère on regarde ça. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 8 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu avais mis ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Super. Alors on va commencer par ton dessin. Qu’est-ce qu’il représente ? 
 
El : Un lion qui mange pour survivre. 
 
ENS : D’accord et là tu as mis Marie et Luc, c’est ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Qui sont Marie et Luc ? 
 
El : C’est des gens qui se promènent dans la savane, il fallait écrire un texte dessus. 
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ENS : Ah t’as repris Marie et Luc qui sont là. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Super. Et puis ça ? 
 
El : C’est des bâtiments qui sont en Afrique. 
 
ENS : Ok. C’est des bâtiments, ils sont… 
 
El : Quelconques.  
 
ENS : Après, par rapport aux mots que tu as mis, tu as mis pauvreté par exemple. 
 
El : Oui parce qu’il y a des gens qui habitent dans des bidons villes ou des choses comme ça et… 
y a souvent des personnes qui meurent de faim ou qui n’ont pas de l’eau au robinet. 
 
ENS : D’accord. Comment est-ce que tu sais ça ? 
 
El : Bah je vois de temps en temps à la télé ou avec le dessin animé Terre des hommes ou 
quelque chose comme ça. 
 
ENS : Le dessin animé Terre des hommes, c’est quoi ? 
 
El : Non, il y a la Terre. 
 
ENS : Ah il était une fois la Terre. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok, donc tu as vu plutôt à la télé. 
 
El : Des petits programmes oui. 
 
ENS : Et après tu parles pas mal d’animaux. 
 
El : Les animaux ça m’a fait penser que y a la savane, c’est pas partout peuplé, y a pas partout de 
la population, y a des endroits, y a toujours des vastes endroits ou y a des animaux.  
 
ENS : Ok et où est ce que tu as vu ça. Comment est-ce que tu sais qu’il y a des animaux ? 
  
El : Bah en fait, j’ai regardé une émission, c’est aussi à la télé, planète plus et j’aime bien cette 
émission. 
 
ENS : Planète plus, d’accord je ne connais pas. 
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El : Et cette émission elle m’a parlé des fennecs, etc, des animaux, des lions, de tout ça.  
 
ENS : Ok et souvent tu as vu des animaux qui venaient d’Afrique dans cette émission. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Tu as mis aussi, les gens sont heureux avec ce qu’ils ont. 
 
El : Les gens ils sont peut-être pauvres, mais avec leur argent ils arrivent quand même à garder le 
bonheur ou avec le peu qu’ils ont ils arrivent quand même à garder la joie de vivre. 
 
ENS : Où est-ce que tu aurais vu ça ? 
 
El : Je sais pas je me rappelle plus. 
 
ENS : Ca tu ne te souviens plus ? 
 
El : Non, mais je sais que ça existe. 
 
ENS : Je ne dis pas que c’est faux, mais tu ne te souviens pas si c’était dans un livre ou à la télé ? 
Est-ce qu’il y a déjà quelqu’un de ta famille qui a été en Afrique ? 
 
El : Heu oui mon père une fois quand il était très jeune. 
 
ENS : Est-ce qu’il t’a déjà raconté des choses ? 
 
El : Oui il m’a déjà raconté qu’il était au restaurant, qu’il mangeait un poulet, un bon poulet. Il 
mangeait jusqu’au os et y a un pauvre homme qui est venu et lui demandait de manger son reste 
d’os et il mangeait même les os. 
 
ENS : Ok donc c’est ton papa qui a dit aussi que c’était pauvre ? 
 
El : Oui et j’avais vu aussi dans une émission des voitures qui étaient un peu cassés, que nous on 
aurait jeté à la déchèterie à cause d’une grosse rayure ou d’un morceau de taule un peu plié bah 
pour eux ça c’est parfait pour rouler.  
 
ENS : Ok donc c’est pour ça que tu avais mis ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. T’as parlé de se faire arnaquer. 
 
El : Oui les gens comme y a certaines personnes qui sont heureuses, mais y a des gens qui ont de 
la peine d’avoir de l’argent facilement alors ils préfèrent essayer d’être malins pour essayer de 
prendre l’argent des autres assez facilement. 
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ENS : Ok et où est-ce que tu as vu ça ? 
 
El : Euh dans une émission aussi sur planète plus des gens qui arnaquaient avec l’essence. 
 
ENS : D’accord. Je reviens juste sur les animaux. T’aimerais bien être en Afrique avec les 
animaux ?  
 
El : Non pas tellement, ça à l’air un peu dangereux.  
 
ENS : Ok on voit d’ailleurs cela avec ton dessin. 
 
El : C’est un peu gore.  
 
ENS : Et dernière question. Attention aux requins ? 
 
El : J’ai mis ça ? 
 
ENS : Oui. La mer et faire attention aux requins.  
 
El : Bah l’Afrique c’est à côté d’un vaste océan ou de la mer, je me rappelle plus. Et ce vaste 
océan a plusieurs poissons qui sont voraces comme les requins et faut faire attentions de se 
baigner dans les zones, des zones où c’est protégé par des filets.  
 
ENS : Comment est-ce que tu sais ça ?  
 
El : J’ai regardé sur planète plus aussi. 
 
ENS : C’est planète plus, c’est la référence. 
 
El : Oui la référence des animaux. 
 
ENS : Ca à l’air sympa comme émission. 
 
El : Oui.           
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 9 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu as mis ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Dans tes mots tu as mis pauvre, pas d’école. 
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El : Oui, y a des écoles mais c’est plutôt pauvre le pays là-bas. 
 
ENS : D’accord, le pays là-bas est plutôt pauvre. Où est-ce que tu aurais vu ça ? 
 
El : Euh à la télé, les films. 
 
ENS : Est-ce que tu as une idée d’un film en particulier ? 
 
El : Sur le chemin de l’école qu’on a vu au cinéma. 
 
ENS : D’accord sur le chemin de l’école. Donc ça t’a confirmé ce que tu avais mis, puisque tu 
l’as vu après ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Dans ton texte tu dis qu’il y a des associations pour qu’il y ait plus d’argent. 
 
El : Enfin c’est pas en Afrique qu’il y a ça, c’est… en Suisse, en France y a des associations pour 
qu’il y ait plus d’argent. 
 
ENS : Où est-ce que tu as vu cela ? 
 
El : Des fois on reçoit des lettres, des trucs comme ça. 
 
ENS : Donc tu as reçu ça à la maison ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok et tu dis aussi que c’est sec, qu’il y a du sable, que les gens sont maigres, qu’ils sont 
pauvres et qu’il n’y a pas beaucoup d’eau. Est-ce que tu te souviens où est-ce que tu aurais vu 
tout ça ? 
 
El : Toujours dans des films et des fois des photos sur internet. 
 
ENS : Ok, aussi sur internet. Et sinon tu parles aussi des animaux. 
 
El : Oui, y a la savane là-bas, enfin je sais pas si c’est en Afrique. 
 
ENS : Non c’est juste ce que tu dis. Et ces animaux, est-ce que tu aimerais bien les voir ? 
 
El : Non parce qu’ils sont plutôt féroces. Y en dans les zoos qui sont apprivoisés.  
 
ENS : Mais en Afrique ça serait pas une bonne chose de les croiser ? 
 
El : Non. 
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ENS : D’accord. Tu as mis aussi que les femmes restent chez elle pour faire à manger. 
 
El : Oui, je sais plus où j’avais vu ça. 
 
ENS : Ok, mais dans ta tête c’est quand même différent qu’en Suisse ? Je sais pas, est-ce que ton 
papa fait aussi à manger des fois ? 
 
El : En fait mes parents sont divorcés. 
 
ENS : Ah bah moi aussi. Donc forcément ton papa se fait à manger sinon il ne se nourrit pas. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok, dernière question. Tu parlais aussi d’hôpitaux et de marché je crois. Y a des hôpitaux, 
des marchés malgré leur pauvreté et ils sont très joyeux. 
 
El : Oui parce que par exemple sur le chemin de l’école, ils avaient toujours le sourire. J’avais vu 
ça à la télé. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 10 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec les mots que tu avais mis ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok, super. Tu parles beaucoup d’animaux, où est-ce que tu les aurais vu ? 
 
El : En fait, j’étais allé en Afrique. 
 
ENS : Tu te souviens où ? 
 
El : Non, mais c’était dans la réserve ou je me souviens plus le nom. 
 
ENS : Ok, et donc c’est là que tu as vu tous ces animaux ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu penses que c’est plutôt bien ces animaux ?  
 
El : Comme ils sont dans une réserve c’est bien, comme ça ils sont en sécurité. Et nos enfants ou 
d’autres personnes pourront les voir. 
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ENS : Ok et dans ton texte tu as mis qu’on peut se faire embêter par des personnes ? 
 
El : Oui parce que comme c’est assez pauvre là-bas, si ils voient que y a quelqu’un qui est assez 
riche, bah ils essaient de lui voler de l’argent pour survivre. 
 
ENS : T’as vu ca quelque part ? 
 
El : Des fois dans des reportages, ça dit que c’est dangereux. 
 
ENS : T’aurais vu dans des reportages à la télé ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu te souviens d’un reportage ?  
 
El : Je crois que c’était mon père qui m’avait dit qu’ils ont plein de techniques pour essayer de 
voler l’argent.  
 
ENS : Donc c‘est ton papa qui t’as dit ca ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu parles aussi de leurs maisons, des maisons pas solides. 
 
El : Bah ça peut tenir mais par rapport à ce qu’on a là (en Suisse), on voit que y a une différence. 
 
ENS : Mais où est-ce que tu as vu ça ? Quand tu as été en Afrique ?  
 
El : Oui. 
 
ENS : Et sinon tous les animaux dont tu parles, où est-ce que tu les as vu ? Comment est-ce que 
tu sais qu’il y a ça. 
 
El : Bah dans la réserve, y en a beaucoup que j’ai vu, mais y en a certains qu’ils appellent le big 
five : le lion, l’hippopotame, le crocodile, et d’autres. Et moi j’avais vu le guépard, mais de pire 
loin et on l’avait vu parce que y avait quelqu’un avec un super grand appareil photo, super zoom.        
  
ENS : D’accord. Et t’as aussi injustice. 
 
El : Bah parce que souvent les riches là-bas, ils s’enrichissent encore plus sur le dos des autres, 
les pauvres. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais ça ? Journal ? Télévision ? Ecole ? 
 
El : Je sais plus. 
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Retranscription entretien  Elève 11 
 
 
ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec les mots que tu avais mis ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Alors est-ce que tu sais pourquoi tu avais mis ces mots ? D’où ça te vient ces idées ? 
 
El : Parce qu’en fait je suis allé en Egypte souvent et y avait la mer, le sable, il faisait chaud et y 
avait beaucoup de poissons. 
 
ENS : Donc c’est parce que tu as été là-bas ?  
 
El : Oui c’est justement parce que j’ai été. 
 
ENS : Ok et ton dessin ? 
 
El : Parce que c’est un peu comme ça que je m’imagine l’Egypte et puis là on avait regardé en 
histoire, on avait regardé que les gens ils construisaient leurs maisons à côté du Nil.  
 
ENS : Donc t’as vu ça é l’école ?  
 
El : Oui ça je l’ai vu à l’école et je sais qu’il y a des braconniers alors j’ai mis des braconniers.  
 
ENS : Est-ce que tu te souviens où est-ce que tu avais vu cela ou ? 
 
El : Oui je suis abonné au panda club et au WWF. 
 
ENS : Panda club et WWF. Ok.  
 
El : Et puis y a des éléphants et tout.  
 
ENS : Et puis dernière petite question. T’as fait des animaux et des éléphants. T’aimerais bien les 
voir ? C’est cool ?  
 
El : Oui j’aime bien les animaux ?  
 
ENS : Ok, est-ce qu’il te ferait peur ?  
 
El : Bah si un peu, c’est impressionnant les éléphants et les girafes mais, ça va. 
 
ENS : T’as mis aussi qu’il ne pleuvait pas. 
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El : Il ne pleut pas souvent. 
 
ENS : Et que la chaleur il fallait y faire attention, parce qu’on peut être déshydraté, c’est ce que 
tu as mis. 
 
El : Oui.  
 
ENS : Est-ce que c’est aussi en Egypte que tu as vu cela ? 
 
El : Oui quand il fait chaud.  
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 12 
 
 
ENS : Est-ce que tu t’imagines toujours comme cela l’Afrique ? 
 
El : Oui. Juste que y a la guerre je crois. 
 
ENS : Est-ce que tu sais où tu as vu ca ? D’où ça te vient ces idées ? 
 
El : Télé ! 
 
ENS : La télé ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : T’as regardé quoi à la télé ? 
 
El : Des émissions et je connais parce que y avait une amie qui partait en Afrique des fois.  
 
ENS : Tu sais où est-ce qu’elle allait ?  
 
El : Je sais qu’elle allait dans les déserts de l’Afrique.  
 
ENS : Tu parles de beaucoup d’animaux et tu disais des choses comme : il y a des animaux 
dangereux, des lions, serpents, scorpions, des araignées venimeuses. T’aimerais bien les voir ces 
animaux ?  
 
El : J’en ai déjà vu en sucette.  
 
ENS : Mais ça te ferait peur ? 
 
El : Oui. 
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ENS : Donc c’est pas trop une bonne chose ? 
 
El : Non mais, y en a que j’ai déjà vu en vrai, donc ca dépend. 
 
ENS : Mais ceux-là, t’aimerais les voir ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Dans ton texte tu parles de bébés qui meurent de faim, de morsures de serpents, de gens 
qui se font amputer la jambe. T’as vu ça aussi à la télé ? 
 
El : Oui. Mon frère il a regardé des émissions sur l’Afrique et moi j’ai regardé aussi et ils disaient 
que y avait souvent des gens qui se faisaient amputer les jambes parce qu’ils se faisaient mordre 
par des serpents.  
 
ENS : D’accord. 
 
El : Donc j’ai toujours eu l’idée.  
 
ENS : Et tu parles aussi de pays pauvre, eau rare, viande rare, les gens qui sont maigres. D’où 
est-ce que ça te vient ?  
 
El : Des photos des fois. 
 
ENS : Tu te souviens où tu aurais vu ces photos ? 
 
El : Instagram.  
 
ENS : Ok. Et sinon tu parles des maisons. Tu dis qu’ils ont des maisons en boue séchée et toit en 
paille. Où est-ce que tu aurais vu ca ?  
 
El : Ils avaient montré une vidéo quand y avait le volcan en éruption il me semble.  
 
ENS : Qui avaient montré ça ?  
 
El : Un qui filmait. 
 
ENS : Mais c’était à l’école ? A la télé ? 
 
El : C’était à la télé. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 13 
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ENS : Les mots que tu as mis c’était tiède ? C’est juste ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Content ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Couture ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Plus tard. 
 
El : Oui et feuille. 
 
ENS : Ok. Pourquoi est-ce que tu as mis plus tard ? 
 
El : Parce que je pensais à cet après-midi.  
 
ENS : Tu pensais à cet après-midi ? 
 
El : Oui. Aux copains. 
 
ENS : Quel est le rapport avec l’Afrique ? 
 
El : Y en a pas vraiment mais, je pense qu’en Afrique ils doivent s’ennuyer vu que les copains ils 
sont peut être loin. 
 
ENS : D’accord. Content. Pourquoi est-ce que tu avais mis ça ? 
 
El : Parce que moi je suis heureux et je pense qu’en Afrique ils ont peut être pas cette chance. 
 
ENS : D’accord. Couture ? 
 
El : Bah c’est que nous on peut faire des activités… je vais dire… manuelles et créatrices alors 
que je pense qu’en Afrique, ils vont déjà à l’école, ils ont pas cette chance de faire des activités 
comme ça. 
 
ENS : D’accord et puis tiède ? 
 
El : C’est parce qu’ici il fait bon et qu’en Afrique il doit faire plus chaud. 
 
ENS : Super. Maintenant si je regarde un peu ton texte, tu as mis pas mal d’animaux, lions, 
tigres, zèbres, léopards. Où est-ce que tu aurais vu ça ? 
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El : Bah y a des documentaires sur l’Afrique. 
 
ENS : Et tu as vu ça dans des documentaires ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Donc tu as vu ça à la télé ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu as mis qu’il y avait aussi des paysages magnifiques. 
 
El : Oui parce que souvent y a des émissions puis on voit des magnifiques paysages. 
 
ENS : Donc une nouvelle fois c’est à la télé que tu as vu tout ça. 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Et tu as mis que la vie était sûrement différente. Ok. Et tu as mis que les 
personnes étaient sûrement très amicales.   
 
El : Bah je pense que c’est pas tous les jours qu’ils ont du monde donc ils sont très gentils avec 
les touristes. 
 
ENS : D’accord. Une nouvelle fois où est-ce que tu aurais vu qu’ils avaient pas beaucoup de 
monde ? 
 
El : Bah en général quand on va dans les déserts. Les rares personnes qu’il y a là-bas bah ils 
vivent plutôt seuls. 
 
ENS : Ok. Est-ce que tu as déjà été en Afrique ? 
 
El : Oui en Tunisie. 
 
ENS : Et est-ce que tu as été dans les déserts ? 
 
El : Non je suis resté un peu dans la ville. 
 
ENS : Ok, mais tu as vu qu’il n’y avait pas beaucoup de monde ? 
 
El : Bah en fait, quand je suis allé en Egypte, y avait pas beaucoup de monde. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève 15 
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ENS : Est-ce que tu es toujours d’accord avec ce que tu as mis où est ce que tu aimerais changer 
quelque chose ? 
 
El : Non je suis toujours d’accord. 
 
ENS : Toujours d’accord. Dans ton texte et dans tes mots, tu parles beaucoup de paysage, tu mets 
qu’il y a des forêts, qu’il y a des déserts immenses, des forêts tropicales, la mer, les océans. 
Comment est-ce que tu sais qu’il y a tous ça ? 
 
El : Bah déjà dans le film qu’on a vu à l’école. 
 
ENS : Sur le chemin de l’école ? 
 
El : Oui. Et puis des fois à la télé y a des reportages et des fois je regarde.   
 
ENS : Tu te souviens du nom des reportages ? Parce que sur le chemin de l’école vous l’avez vu 
après avoir fait ça. 
 
El : Ah oui c’est vrai. 
 
ENS : Donc t’avais déjà ces idées.  
 
El : Oui. Mais je me souviens aussi que des fois sur animaux, y a des animaux qui viennent 
d’Afrique et sur Planète aussi. Moi je regarde.  
 
ENS : Et donc là t’aurais vu les paysages ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Puisque tu parles des animaux, on va en parler. Tu cites le lion, le tigre, le serpent, 
comment est-ce que tu sais qu’il y a tout ça. 
 
El : Bah souvent dans les reportages aussi et des fois à l’école primaire on faisait des exposés sur 
des animaux et c’est comme ça que j’ai un peu appris.  
 
ENS : Toi t’avais fait un exposé sur un animal ? 
 
El : Oui j’avais fait sur un animal, mais je sais plus lequel. 
 
ENS : D’accord et puis sinon tu dis que l’Afrique c’est pauvre, que l’eau elle est rare, qu’ils ont 
pas de jouets. Comment est-ce que tu sais tout ça ? 
 
El : Parce que je vois souvent dans des livres des fois, aussi y a des gens qui portent de l’eau et 
qui font des kilomètres pour aller chercher de l’eau dans des puits. Elle sort pas du robinet. 
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ENS : Tu te souviens d’un livre que tu aurais lu ou que tu aurais vu ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Tu ne sais pas si c’était à l’école ou chez toi ?  
 
El : Non je crois que c’était chez moi, mais je sais pas si j’ai encore un livre. Mais c’est souvent à 
la télé que je vois.  
 
ENS : Ok et est-ce que tu as déjà été en Afrique ?  
 
El : Non j’ai jamais quitté l’Europe. 
 
ENS : T’aimerais bien aller en Afrique ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : T’aimerais bien voir les animaux ?  
 
El : Oui. 
 
ENS : Ca ne te ferait pas un petit peu peur ? 
 
El : Bah si on les approche pas trop non.  
 
ENS : Donc c‘est sympa de vivre en Afrique avec tous ces animaux ? 
 
El : Oui.  
 
ENS : C’est une bonne chose. J’ai une dernière question, tu parles de cabane. Je pense que c’est 
les maisons des africains ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Comment est-ce que tu sais qu’ils ont des maisons comme ça ? 
 
El : Heu parce qu’ils sont très pauvres et il fait chaud donc ils ont pas forcément tout le matériel 
qu’on a nous.  
 
ENS : D’accord, mais où est-ce que tu as vu qu’ils avaient des cabanes ?  
 
El : Ah aussi à la télé. Je pense sur Planète.  
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ENS : Avant de commencer, est-ce que t’aimerais modifier des choses sur ce dessin par rapport à 
la dernière fois ? Parce que ça fait un petit moment que tu l’as dessiné et il y a peut-être des 
choses que tu aimerais enlever ou rajouter. Je sais pas… je te demande. 
 
El : Heu… non, pas vraiment. 
 
ENS : Et ‘pis dans les mots ? Pareil ? Est-ce que tu mettrais d’autres mots ou bien tu garderais 
ceux-là ? 
 
El : Ouais, j’garderais ceux-là. 
 
ENS : Donc soleil, désert, dromadaire, continent et ‘pis sable. Pour toi ça te convient ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Alors, ma question est toute simple. On va commencer par le dessin : pourquoi tu as 
dessiné ça ? 
 
El : [8 secondes] … 
 
ENS : Tu peux prendre ton temps, hein. Parce que c’est sûr que c’est pas facile de s’dire « Ok 
alors j’ai dessiné ça mais pourquoi ? » 
 
El : [4 secondes] … 
 
ENS : P’t’être par rapport à des choses que t’as lues, que t’as vues ou entendues ? 
 
El : Heu… 
 
ENS : Parce que si je te dis « Pôle Nord », tu vas pas me mettre ça je pense. 
 
El : Non. 
 
ENS : Donc quand je dis « Afrique »… attends, ce qu’on va faire c’est que d’abord je vais 
vérifier que j’ai bien compris ton dessin. Donc là ça c’est le dromadaire ? Après dessus, il y a une 
personne qui le dirige ou bien qui est baladée… 
 
El : Elle est baladée. 
 
ENS : Et ça c’est quelqu’un qui dirige le dromadaire ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et ‘pis dans les mains ils ont quoi ? 
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El : C’est des bouteilles d’eau. 
 
ENS : Ah des bouteilles d’eau, d’accord. Et le dromadaire il tire une caisse dans laquelle il y a… 
du riz et de l’eau ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Et c’est tout ? Enfin beaucoup d’eau et beaucoup de riz. 
 
El : Ouais. Et ils vont à l’oasis. 
 
ENS : Ah ils vont à l’oasis, ok. Et là y’a une maison. 
 
El : Bah ils partent de leur maison. 
 
ENS : D’accord. Donc ça c’est une maison africaine ou bien heu… ? 
 
El : J’sais pas trop comment c’est donc heu… 
 
ENS : Ok. Non mais c’est une façon de voir les choses, hein. Et ‘pis le chapeau, il est aussi 
africain ? 
 
El : Ben c’est des chapeaux de paille, quoi ! 
 
ENS : D’accord. Et l’oasis est donc là-bas au fond, le ciel, les palmiers, les nuages et soleil ? Et 
‘pis un serpent ? Et des dunes de sable ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Alors… bah déjà pourquoi un dromadaire et deux personnes qui se baladent dans le 
sable ? Avec des réserves de riz et d’eau ? 
 
El : Ben le dromadaire parce que moi quand on me dit « Afrique », souvent j’pense à des 
animaux. ‘Fin… ça pourrait être n’importe quel mot mais j’pense aux animaux en premier et pis 
heu… 
 
ENS : Et c’est le dromadaire qui est sorti. 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Et bon le petit serpent en bas. Est-ce que t’aurais vu le dromadaire heu… j’sais pas dans 
des films ou heu… ou dans des livres ? Pour que ça soit le dromadaire comme ça qui te vienne à 
l’esprit tout de suite? 
 
El : [3 secondes] 
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ENS : Ou bien nan et… 
 
El : J’crois pas. 
 
ENS : Et heum… pourquoi des réserves de riz et d’eau ? 
 
El : Parce qu’une fois on m’avait dit que ils mangeaient beaucoup de riz et de l’eau. 
 
ENS : De qui ? Les africains ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Et c’est qui qui t’avait dit ça ? Tu te souviens ? 
 
El : J’sais pas. Mais j’ai un vague souvenir que quelqu’un m’a dit ça une fois. 
 
ENS : C’était quelqu’un de la famille ou bien c’était des copains ou… ? 
 
El : J’sais pas. J’crois que c’était quelqu’un de la famille. 
 
ENS : D’accord. Et pourquoi des palmiers ? 
 
El : Heu… [4 secondes] j’sais pas, souvent quand j’dessine la nature, j’fais souvent des arbres et 
je voulais changer un peu. 
 
ENS : Ok. Donc en fait ça aurait pu être un autre type d’arbre en fin de compte ? Ca veut dire que 
t’as juste dessiné les palmiers mais en fait ça aurait pu être un bouleau, un chêne ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Et pourquoi un oasis ? 
 
El : [6 secondes] … 
 
ENS : Y’en a d’autres aussi qui ont dessiné l’oasis mais heu… je me demande pourquoi. 
 
El : [3 secondes] Ben… [3 secondes] c’est un p’tit endroit où y’a beaucoup d’arbres et heu… de 
l’eau pour se rafraîchir et tout. 
 
ENS : Mais donc… c’est pour eux hein tu m’as dit ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Pourquoi ils auraient besoin de se rafraîchir ? 
 



	
   113	
  

El : [5 secondes] Parce que… je m’étais dit quoi… [7 secondes] 
 
ENS : En plus ils ont beaucoup d’eau. Pourquoi ils ont beaucoup d’eau ? 
 
El : C’est pour le voyage. 
 
ENS : Parce qu’ils vont faire un long voyage ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Ils vont aller jusqu’à l’oasis ou ils vont aller plus loin ? 
 
El : Ben d’abord ils vont aller jusqu’à l’oasis et ensuite ils vont aller plus loin et ensuite ils vont 
revenir par l’oasis. 
 
ENS : Ils vont… ils vont où ? 
 
El : Ben voir de la famille. 
 
ENS : D’accord. Donc ça c’est des africains tu m’as dit ? Ou bien c’est des européens ? 
 
El : Bah des africains. 
 
ENS : Ah j’sais pas, j’te demande. Moi j’pensais que c’était des africains mais c’est peut-être des 
européens qui viennent en vacances. C’est pour ça, j’te demande. 
 
El : Non, j’pensais à des africains. 
 
ENS : Donc qui partaient de leur maison pour voir d’autres amis en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Pourquoi ils doivent absolument passer par l’oasis ? 
 
El : Ben au cas où ils ont plus d’eau. 
 
ENS : Ok. Et c’que j’comprends du dessin : ils ont beaucoup d’eau aussi parce qu’il fait très 
chaud. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Donc ça veut dire que tu penses qu’il fait très chaud en Afrique ? 
 
El : Bah, ça dépend des endroits. 
 
ENS : Pourquoi tu dis que ça dépend des endroits ? 
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El : Ben [5 secondes] parce que… p’t’être que dans la plupart de l’Afrique y’a beaucoup de soleil 
mais à mon avis y’a p’t’être des p’tits endroits où il fait pas très chaud. 
 
ENS : Ok. Et pourquoi des chapeaux de paille ? Enfin j’imagine que c’est contre le soleil. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Tes personnages ils sont blancs. Est-ce que ça veut dire que tu penses qu’en Afrique 
les personnes sont toutes blanches ? 
 
El : Heu nan c’est que… j’avais pas fait parce que… parce que parce que parce que quoi… parce 
que j’avais plus de brun. 
 
ENS : D’accord. Parce que sinon tu les aurais coloriés en brun les personnages ? 
 
El : Ouais, pas très foncés. 
 
ENS : Mais quand même pour faire comprendre que les personnages sont de peau noire ? Ou 
métis ? 
 
El : Ouais, métis. 
 
ENS : Ok. Et la maison que tu as dessinée, elle serait faite en quelle matière ? 
 
El : Ben là… en pierre mais j’crois pas que c’est comme ça. J’étais pas vraiment sûre. 
 
ENS : Tu penses que c’est comment alors en Afrique ? 
 
El : Bah… en bois p’t’être. 
 
ENS : Mmh. Est-ce que t’aurais vu à la TV des documentaires ou bien dans l’émission « C’est 
pas sorcier » où ils expliquent des choses parfois par rapport à l’Afrique ? Tiens d’ailleurs ! Si ! 
Tu m’as mis le dromadaire mais est-ce qu’il y aurait d’autres animaux en Afrique ? 
 
El : Bah le chameau. 
 
ENS : Ok. D’autres animaux ? 
 
El : L’éléphant… les zèbres et les lions. 
 
ENS : Mais… comment tu sais qu’il y a ça là-bas ? 
 
El : J’sais pas j’suis pas sûre, hein. 
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ENS : J’te demande hein. Je sais pas exactement tout ce qu’il y a. Pourquoi toi tu verrais ça là-
bas ? 
 
El : Ben… [5 secondes] 
 
ENS : Est-ce que tu as lu des livres où on parlait d’animaux d’Afrique ? Des documentaires ? Ou 
même à la radio, j’sais pas. 
 
El : Mmh… non. 
 
ENS : Ou dans la rue… des publicités… 
 
El : Non. 
 
ENS : Des films ? 
 
El : Mmmh… j’crois pas. 
 
ENS : Vous avez vu un film normalement y’a pas longtemps avec la classe. 
 
El : Ah oui ! Et y’avait des éléphants ! Et des girafes !  
 
ENS : Ah y’avait des animaux ? Et est-ce que tu as vu une maison africaine dans le film ? 
 
El : Heu… ben ouais c’était plutôt… en fait y’avait une maison en… j’sais pas tout à fait si 
c’était une maison en terre ou… en bois. ‘Pis autour y’avait une sorte de… de… des bouts de 
bois et dedans y’avait des chèvres. 
 
ENS : Est-ce que cette maison ressemble à celle que tu as dessinée ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Celle que tu as dessinée ressemble un peu à celles de chez nous, non ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Heum… Comment tu sais qu’il fait chaud en Afrique ? 
 
El : [3 secondes] Ben j’crois que tout l’monde le dit. 
 
ENS : C’est qui tout le monde ? 
 
El : Bah… [4 secondes] j’sais pas, tous mes copains de classe. 
 
ENS : Les copains de classe, mmh. Y’en a qui sont partis en Afrique ? 
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El : J’sais pas. Ariel il est parti en safari mais j’sais pas si c’était en Afrique. 
 
ENS : Ouais, c’était en Afrique. Et à part les copains, y’a d’autres gens qui disent ça ? 
 
El : La famille. 
 
ENS : Tes parents te parlent de l’Afrique des fois ? 
 
El : Nan mais… de temps en temps, on parle des pays et des continents. Surtout quand on fait un 
jeu. 
 
ENS : C’est quoi comme jeu ? 
 
El : C’est heum… comment ça s’appelle, comment ça s’appelle, comment ça s’appelle… 
 
ENS : C’est pas grave si tu te souviens pas. C’est un jeu où on doit donner des indices ? 
 
El : Enfin… 
 
ENS : C’est pas grave si tu te souviens pas du nom mais si tu le retrouves à la maison, ça 
m’intéresserait de connaître le nom. Et… une fois à l’école, est-ce que vous avez un peu parlé de 
l’Afrique ? Ou des gens de là-bas ? 
 
El : Bah… dans l’histoire biblique, ouais un peu. 
 
ENS : Cette année ou avant ? 
 
El : L’année dernière. 
 
ENS : C’était quoi le sujet ? Tu te souviens ? 
 
El : C’était… rhoo... pourquoi j’oublie tout le temps ?! C’était sur les gens qui vivent dans des 
pays très chauds et qui font des… quand on marche pendant très longtemps… 
 
ENS : Les pèlerinages ?  
 
El : Ouais voilà ! Et y’avait quelques photos de maisons et y’avait toujours un soleil dessus. 
 
ENS : Et ça c’était en Afrique ? 
 
El : Ouais j’crois. J’suis quasiment sûre. 
 
ENS : D’accord. Et les gens étaient habillés comment ? Tu te souviens ? 
 
El : Mmmh non. 
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ENS : Ok, je demanderai à l’enseignante quel sujet c’était. 
 
El : Mais notre maîtresse nous a aussi montré un film « Rendez-vous en terre inconnue » et ça se 
passait en Afrique. Et y’avait toujours du soleil. 
 
ENS : Mmmh. Aah. Et t’as pu voir d’autres choses alors dans le film ? 
 
El : Oui. C’était sur les… 
 
ENS : Y’avait Muriel Robin dedans, non ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Et y’a pas un passage où elle se nettoie avec de la terre… avec les femmes de là-bas ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : C’est cool d’avoir vu ça. Du coup, est-ce que tu penses que quand t’as dessiné ton dessin, 
t’as pensé à ce que tu as vu dans « Rendez-vous en terre inconnue » ou pas du tout ? 
 
El : Mmmh. Non, j’crois pas. 
 
ENS : Donc en fait là ce que t’as dessiné, tu penses que tu y as dessiné inconsciemment à cause 
du jeu auquel tu jouais avec ta famille ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Ou plus par rapport à ce que les gens disent ? Ils disent qu’il fait chaud donc tu as dessiné 
le soleil… ? Moi, j’ai envie de savoir pourquoi tu as dessiné des dunes de sable et deux personnes 
qui voyagent. 
 
El : Ben les dunes c’est parce que mes grands-parents sont déjà allés en Afrique et pis ils nous ont 
montré plein de photos. 
 
ENS : Ahaa. 
 
El : Et pis… deux personnes… ben…  
 
ENS : Peut-être que y’a pas toujours d’explications non plus hein. Peut-être que tu as eu envie de 
dessiner deux personnes et voilà. Et dans les mots… heu… soleil, je pense que c’est par rapport 
au fait qu’il fait chaud. 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Heu… désert ? Pourquoi désert ? 
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El : Ben… parce qu’il y a beaucoup de désert. Par exemple, le Sahara. 
 
ENS : D’accord. Ca est-ce que c’est de nouveau parce que tu as vu les photos de tes grands-
parents ? 
 
El : Non c’est que… une fois j’ai demandé à mon grand-père s’il y avait beaucoup de déserts 
dans le monde et il m’a montré sur un globe là où y’avait beaucoup de déserts. 
 
ENS : D’accord. 
 
El : Mais y’en a que un ou deux j’me souviens. Le Sahara et heu… 
 
ENS : Donc tu savais que le Sahara c’était en Afrique alors ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok et pis « dromadaire » ? 
 
El : Bah… [indisctinct] j’pense à des animaux. 
 
ENS : Ok… et… « continent » ? 
 
El : Bah… l’Afrique c’est un continent. 
 
ENS : Comment tu sais ça ? T’as appris à l’école ? 
 
El : Bah… j’ai toujours su ça. 
 
ENS : Non mais parce que… y’a beaucoup de personnes qui parlent de l’Afrique en disant que 
c’est un pays. Alors que c’est un continent. Donc c’est pour ça que je te demande. Et le sable 
c’est en lien avec les dunes alors ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Bon ben… j’ai toutes les réponses qu’il me faut. Merci.  
 
 
 
Retranscription entretien  Elève B 
 
 
ENS : Avant de commencer, est-ce qu’il y a des choses que tu aimerais modifier sur ton dessin ? 
Rajouter des choses ou enlever des choses ? 
 
El : J’aurais voulu rajouter un serpent. 
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ENS : D’accord. Autre chose ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Ok. Et pour les mots, est-ce que tu aurais mis autre chose aujourd’hui ou les mots que t’as 
mis te conviennent ? 
 
El : Oui, ils me conviennent. 
 
ENS : Ok. Alors heum… on va regarder le dessin d’abord. Pour être sûre que j’interprète juste ce 
que t’as dessiné… moi là je vois un lion, des espèces de dinosaures… 
 
El : Non. C’est pas des dinosaures. Lui c’est un dinosaure et lui c’est un aigle. 
 
ENS : Ah c’est un aigle ! Ah bah tu vois ! Sa tête me faisait penser à un dinosaure… Et là le 
soleil, et là, je sais pas si c’est du sable ou de la savane… 
 
El : C’est des herbes. 
 
ENS : Ah ! Des herbes ! Tu les as dessinées jaunes parce qu’elles sont sèches ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Pourquoi t’as dessiné ça ? (en parlant du dessin tout entier) 
 
El : Parce que l’aigle, j’aime bien l’aigle. Et le lion et j’aime bien les dinosaures. 
 
ENS : Mais donc… ça veut dire qu’en Afrique y’aurait des dinosaures ? 
 
El : Y’a longtemps. 
 
ENS : Est-ce qu’aujourd’hui y’a encore des aigles et des lions ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mmh d’accord. Et pourquoi tu as dessiné l’herbe sèche ? 
 
El : Parce que j’étais en safari et j’ai vu ces herbes sèches. 
 
ENS : T’as été en safari ? Ben dis donc, t’as de la chance ! C’est sympa ça. 
 
El : Oui. 
 
ENS : Il m’a dit Ken tout à l’heure, que tu étais parti là-bas. C’était où ton safari ? 
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El : C’était… on était à la  pointe de l’Afrique, c’est-à-dire… on était comme ça et c’était le 
dernier bout de l’Afrique. 
 
ENS : Mais donc… plutôt au sud ou au nord ? 
 
El : Au Sud. Le plus sud de l’Afrique. 
 
ENS : Alors en Afrique du Sud ? Ca s’appelle l’Afrique du Sud.  
 
El : Oui. 
 
ENS : Et donc tu as fait un safari en voiture avec d’autres personnes ou juste ta famille ? 
 
El : Oui, avec des amis ! 
 
ENS : Ah sympa ! T’étais avec tes… tu as des frères et sœurs ? 
 
El : Oui, un frère. 
 
ENS : D’accord. Et vous étiez tous ensemble là-dedans pour le voyage ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Sympa. Vous êtes partis combien de temps là-bas ? 
 
El : On est partis pendant tout l’hiver et on est allé en safari pendant 2 journées et on était sous 
une maison faite en paille… 
 
ENS : Tu veux dire… vous avez logé dans cette maison en paille ? 
 
El : Une nuit, on a dormi. 
 
ENS : D’accord. Donc vous avez pas campé ? C’était des maisons traditionnelles de là-bas ? 
 
El : Oui. C’était des maisons traditionnelles de là-bas. 
 
ENS : Donc ça veut dire que y’a des africains qui dorment aussi dans ce type de maison ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Elle était comment la maison tu m’as dit ? 
 
El : En paille. 
 
ENS : Toute en paille ? 
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El : Oui. 
 
ENS : Y’avait pas un peu de terre ? 
 
El : Non, toute en paille ! 
 
ENS : Ok. 
 
El : Et le problème c’est que y’avait beaucoup d’animaux. Parfois y’avait peut-être des rats… 
 
ENS : Des rats ? Dans la maison ? 
 
El : Ouais… et ce qui m’embêtait le plus, c’était les mouches. Y’avait des guêpes. 
 
ENS : Mmh. Quand vous dormiez ? Ah oui, ça peut être dangereux. D’accord, et pis donc après 
vous avez pris la voiture, vous vous êtes baladés et tu as vu quoi ? 
 
El : ‘Fin le truc le plus énorme c’était quand on a vu un taureau en train de partir à toute allure. 
J’étais à 100 mètres de lui. Parce qu’on faisait une petite pause, je l’ai vu, après on s’est demandé 
ce qui l’a effrayé. 10 minutes après, on voit des hyènes qui lui courent après. Après on voit que 
y’a un énorme guépard, c’était lui qui l’avait en premier mais après les hyènes voulaient le 
prendre parce qu’ils étaient deux mais après… le guépard il s’est vengé, il a tué un des deux. 
 
ENS : Ben dis donc ! Et la scène s’est passée comme ça devant vos yeux ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Et vous étiez loin des animaux ? 
 
El : Non non on était à 5 mètres de l’animal ! 
 
ENS : Ils s’occupaient pas de vous ? 
 
El : Non. Enfin ils avaient un fusil pour dormir. 
 
ENS : Les… personnes avec qui vous voyagiez ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : C’était des personnes de là-bas ? 
 
El : Enfin ils étaient ici avant mais ils sont allés en Afrique du Sud pendant 3 années et après ils 
sont revenus ici. 
 
ENS : Ah d’accord. Donc les amis avec qui vous avez voyagé ? C’est eux qui avaient le fusil ? 
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El : Non c’est une autre personne qui conduisait. 
 
ENS : Ok, le guide alors ? Un guide ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Qui habitait en Afrique du Sud ? Il était de là-bas ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Il était noir ou blanc ? 
 
El : Il était noir. 
 
ENS : D’accord. [3 secondes] Et donc l’herbe tu l’as dessinée sèche comme ça parce que tu l’as 
vue comme ça en safari ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Et le lion tu l’as dessiné parce que tu l’as vu lors des safaris ? 
 
El : Oui… C’était la chose qu’on voyait le plus, les lions. 
 
ENS : Tu as vu des éléphants aussi ? 
 
El : Oui. On voyait des zèbres, on voyait des girafes… on voyait même… comment ça 
s’appelle… les animaux qui prennent la merde et qui font ensuite une boule… 
 
ENS : Heuuu…. C’est des gros animaux qui font ça ? 
 
El : Non, c’est des petits animaux qui font des boules comme ça. 
 
ENS : Non alors je ne sais pas, j’vois pas ce que c’est là comme ça. Et… vous avez pu voir des 
gens de là-bas ? Est-ce que vous avez visité des villages ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ils étaient  comment les villages ? Tu te souviens ? 
 
El : Oui, on a… à cause de ma mère, on est allé vers un village très très pauvre. Alors ils avaient 
un toit et après des maisons… C’était vraiment un village de très pauvres. 
 
ENS : D’accord. Mais donc un village perdu dans la savane ? 
 
El : Non, non ! C’était… on n’était pas que dans la savane !  
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ENS : Mais c’était dans le cadre du safari ou bien c’était une visite autre ? 
 
El : C’était une visite autre. 
 
ENS : D’accord. Mais toujours en Afrique du Sud ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et pis heu… ce village il était situé où ? Est-ce qu’il était… c’était un grand village ou un 
petit village ? 
 
El : Un énorme de 5 km ! Et les maisons faisaient cette taille (il me montre du geste). 
 
ENS : Et elles étaient faites en quoi ? 
 
El : En plâtre et c’est tout. 
 
ENS : En plâtre ? 
 
El : En choses qu’ils avaient trouvées. 
 
ENS : D’accord. Avec de la terre pour relier les éléments ou bien ?... 
 
El : Non, c’était des vis. 
 
ENS : … (rires). D’accord, c’est étonnant ! Et y’avait beaucoup de monde qui vivait dans ce 
village ? 
 
El : Oui, beaucoup. 
 
ENS : Les gens ils avaient l’air heureux ou bien… ? 
 
El : Eh ben quand on est arrivés, ils étaient très heureux ! 
 
ENS : Parce que vous leur avez apporté des choses ou bien ? 
 
El : Non, non. Juste que… on leur prenait des photos. Et ils aimaient bien. 
 
ENS : D’accord. Y’avait des familles qui vivaient dans le village ? 
 
El : Beaucoup. 
 
ENS : Y’avait des enfants aussi ? 
 
El : Mmh. 
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ENS : D’accord. 
 
El : Mais c’qui était drôle c’est que on voyait vraiment des gens en train de prendre l’eau. 
 
ENS : C’est pour ça que tu as noté « eau » dans tes mots ? 
 
El : Oui. Et « pauvre » , c’est pour les gens pauvres. « L’eau », c’est parce qu’il y a pas beaucoup 
d’eau et « malade » c’est parce que y’a des gens malades. 
 
ENS : Mais ça donc tu dis ça par rapport à ce que tu as vu lors de ton voyage ou bien par rapport 
à d’autres choses ? 
 
El : Non, mais ma mère elle travaille pour ça.  
 
ENS : Ah. Elle fait quoi exactement ? 
 
El : Ben… elle essaie de donner à manger aux gens qui n’ont rien et elle paie chaque année pour 
un enfant pour qu’il puisse aller à l’école. 
 
ENS : Mmh. C’est très bien ça. Elle, elle travaille… c’est une entreprise… c’est UNICEF ou bien 
une autre entreprise ? 
 
El : C’est World Economic Forum, c’est à Genève. 
 
ENS : Je connais pas. Comment tu m’as dit le nom ? 
 
El : World Economic Forum. 
 
ENS : Comme ça, ça me dit rien. J’irai regarder. C’est intéressant. Donc heu… « malade » parce 
que ta maman va aider les gens et pis « pauvre » aussi tu m’as dit ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : « Lion » parce que tu les as vus lors du safari ? 
 
El : Oui et « grenouille » parce que y’en avait aussi beaucoup. Y’avait une énorme marre en 
safari. 
 
ENS : D’accord. Et pis heum… pourquoi t’as pas dessiné d’arbres ? 
 
El : J’imagine pas d’arbres au milieu de nulle part. 
 
ENS : T’en as pas vu lors des safaris ? 
 
El : Nan.  
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ENS : T’as pas vu d’arbres ? 
 
El : Non, aucun. 
 
ENS : Zéro ? 
 
El : Zéro. 
 
ENS : Ni de petits arbustes ? 
 
El : Non, c’était juste de l’herbe sèche. Et l’humain avait construit une énorme marre parce que 
comme ça les éléphants sont tout de suite là devant tes yeux quand tu sors de la maison pour 
qu’on puisse les voir. 
 
ENS : Et pour que les éléphants puissent boire aussi alors. 
 
El : Oui. Et on a vu un crocodile une fois arracher la trompe de l’éléphant en sautant ! 
 
ENS : Eh ben dis donc ! Ils sont dangereux ces animaux ! Pis alors tu m’as dit que les dinosaures 
y en avait y’a longtemps ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Comment tu sais ça ? 
 
El : Ben, j’regarde des vidéos. Il faisait chaud là-bas. 
 
ENS : En Afrique ? Quand toi tu y étais ? Ou par rapport à… parce que là on parlait des… 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et le dinosaure tu l’as vu dans... c’était quoi ta vidéo ? 
 
El : Mmh… c’est ma mère qui les achète donc heu… 
 
ENS : Est-ce que c’est « C’est pas sorcier » ou c’est encore autre chose ? 
 
El : C’est encore autre chose. 
 
ENS : Tu te souviens du titre du… ? 
 
El : Non. 
 
ENS : C’est des documentaires alors ou bien c’est des dessins animés ? 
 
El : Non, c’est des documentaires. 
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ENS : Mmh d’accord. Et des fois tu regardes à la TV  « Arte » ou pas du tout ? 
 
El : Non, pas du tout. 
 
ENS : D’accord. Et à part toi qui as eu de la chance de partir en Afrique, t’as des copains ou 
copines qui y sont allés ? 
 
El : Non. 
 
ENS : D’accord, merci. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève C 
 
 
ENS : Alors donc t’aurais mis « chaleur » à la place de « palmier » ? 
 
El : Oui, parce qu’il fait chaud là-bas. 
 
ENS : Ok. Comment tu sais qu’il fait chaud en Afrique ? 
 
El : Bah… dans les images et puis heu… comme ça y’a toujours un grand soleil. 
 
ENS : Dans les images, tu parles de quelles images ? 
 
El : Bah quand on lit des livres ou à la TV dans des reportages ou des trucs comme ça ‘fin y’a 
toujours le soleil. 
 
ENS : D’accord donc alors… tu m’as parlé des livres, c’est des romans que tu lisais, des romans 
que toi tu as lus ? 
 
El : Ouais, j’sais pas. 
 
ENS : Alors tu sais que t’as lu des histoires qui se déroulaient en Afrique et pis tu te souviens 
qu’il faisait chaud ? C’est ça ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : D’accord. Mais tu te souviendrais pas des noms des livres par hasard ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Non ? D’accord. Tu les as lus cette année ou bien… ? 
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El : Bah… y’a longtemps ou des fois quand j’vais à la bibliothèque, je jette un coup d’œil et pis 
y’a toujours le soleil. 
 
ENS : D’accord, ouais. Ok. Et puis sinon tu m’as parlé d’émissions à la TV ? 
 
El : Ouais. Bah des fois dans les pays ‘fin y’avait la guerre une fois ‘fin à la TV quand j’ai 
regardé, pis il faisait aussi chaud et comme ça. 
 
ENS : Heu… mais donc ça s’passait en Afrique ? 
 
El : Heu ouais… comme ça. ‘Fin dans les pays où il fait chaud là-bas où on parle arabe et comme 
ça, trucs du genre. 
 
ENS : Ouais d’accord. Et c’était quoi, c’était le téléjournal que t’avais regardé ou bien c’était une 
émission sur un pays et on racontait un peu l’histoire du pays ? 
 
El : C’était le 19.45. 
 
ENS : Ah, le 19.45 ! D’accord. Et là y’a eu un moment où on parlait de guerre qui se déroulait 
dans un pays ? 
 
El : Ouais pis y’avait toujours que du soleil. 
 
ENS : D’accord, ok. Et heum… les habitants là ‘fin les gens heu… qui… qui se disputaient 
étaient de quelle couleur de peau ? 
 
El : Heu… ‘fin… un peu plus foncée quand même que… ‘fin… ouais un peu plus foncée ! 
 
ENS : Donc heu… mais pas, pas noire ou heu… asiatique… 
 
El : Non, pas noire ! Enfin ils étaient couleur un peu j’sais pas heu… un peu moins foncé que 
brun enfin j’sais pas trop. 
 
ENS : Ouais, c’est juste pour voir si on parle bien des pays plutôt heu… ‘fin qu’on parle pas 
d’Asie. Parce que… comme tu n’es pas sûre que c’est en Afrique, j’voulais juste vérifier qu’on 
parlait de cette zone et non pas de Chine ou je sais pas… Ca se passait pas en Chine ou bien ? 
 
El : Non, non. 
 
ENS : D’accord, ok. Alors heum… je peux revoir juste ton dessin ? Alors… heum… pour être 
sûre que j’ai bien compris ce que t’as dessiné… donc moi j’vois le soleil, le ciel derrière avec 
deux palmiers, des dunes, j’imagine que c’est un désert avec un chameau, et puis une personne 
dessus avec un chapeau pointu, je ne sais pas si elle est en paille ou en quelle matière il est, et 
puis quelqu’un qui tire le chameau ? 
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El : Ouais ‘fin c’est un couple et puis ils rentrent chez eux avec des choses à manger et comme 
ça. 
 
ENS : Il y a quelqu’un qui a fait un peu le même dessin que toi avec les bouteilles d’eau… J’me 
demande si c’est pas Emmeline. 
 
El : Oui, c’est Emmeline. On était à côté quand on a dessiné donc elle m’a un peu copié. 
 
ENS : Ah elle a vu que t’avais dessiné ça, d’accord. J’me disais bien que j’avais déjà vu un 
dessin comme ça… Et pis donc c’est de l’eau qu’il y a dans les caisses ? 
 
El : Heum… ouais y’a de l’eau et du riz. 
 
ENS : D’accord. Pourquoi de l’eau et du riz ? 
 
El : Bah, l’eau c’est important. Et pis du riz… bah… j’sais pas parce que c’est facile à faire peut-
être. 
 
ENS : D’accord et les personnes qui sont sur le chameau et qui le tirent, c’est des habitants 
d’Afrique ? 
 
El : Heu, ouais mais j’ai pas très bien fait la peau. 
 
ENS : Tu l’aurais faite comment alors ? 
 
El : Bah j’aurais fait un peu plus foncé quand même. 
 
ENS : D’accord. Parce que sinon peut-être que t’as voulu dessiner des étrangers qui se baladaient 
dans le désert, je sais pas ? 
 
El : Bah… 
 
ENS : Ou bien toi tu voulais vraiment représenter des habitants ? 
 
El : Bah des habitants parce que les touristes ils vont pas arriver avec ça… ‘fin ils vont arriver 
avec des bagages dans un hôtel et comme ça. 
 
ENS : D’accord. Et pis donc là les habitants ils font quoi en fait ? Ils se baladent dans le désert ou 
bien ? 
 
El : Bah ils retournent chez eux parce qu’ils sont allés chercher de la nourriture et de l’eau et pis 
bah ils retournent chez eux. 
 
ENS : D’accord et l’eau ils ont été la chercher où ? 
 
El : J’sais pas (rires).  
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ENS : D’accord donc tu t’imagines qu’ils sont allés chercher de l’eau mais heu…  
 
El : Dans un puits ou j’sais pas, dans un village d’à côté. 
 
ENS : Mmh d’accord. Donc là ils retournent à leur village ? Ils sont allés chercher de l’eau chez 
un… pt’têtre dans un village voisin ou un puits, et puis le riz aussi ils ont été chercher dans un 
village voisin ? 
 
El : Heu… ouais. 
 
ENS : Mmh ok. Et heu… c’est marrant parce qu’Emmeline a aussi fait un chapeau pointu du 
coup. Mais pourquoi un chapeau comme ça ? 
 
El : Heu j’sais pas parce qu’Emmeline, elle, elle trouvait cool mon idée donc elle a fait comme 
ça. Et pis moi j’ai trouvé cool son idée donc heu… 
 
ENS : Mmh ok donc ça c’est pas… tu n’as pas vu des habitants africains avoir ce type de 
chapeau ? 
 
El : Non. 
 
ENS : C’était plus parce qu’Emmeline avait dessiné ça, d’accord. Et lui il a aussi une bouteille 
d’eau sur la tête ? 
 
El : Bah les femmes elles portent souvent les bouteilles d’eau mais puisque là elle est fatiguée, 
c’est l’homme qui fait. 
 
ENS : D’accord. Et donc comment tu sais que les femmes… tu penses que les femmes en 
Afrique portent les bouteilles d’eau sur la tête? 
 
El : Heum… bah j’sais pas mais parce qu’avec Laurine une fois on a vu un film. ‘Fin ça parlait 
des gens là-bas, les Himbaés, un truc du genre. Et quand les dames elles allaient chercher de l’eau 
elles portaient le truc sur la tête.  
 
ENS : D’accord. C’était l’émission « En terre inconnue » ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Avec Muriel Robin ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ouais d’accord. Heum… il a l’air de faire chaud sur ton dessin. 
 
El : Ouais. 
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ENS : Comment tu sais qu’il fait chaud en Afrique ? 
 
El : Bah… parce que... ‘fin… s’il fait pas tellement chaud là-bas bah les gens ils sont un peu plus 
bronzés que nous. Puisque y’a le soleil tous les jours, ils bronzent et des trucs du genre.  
 
ENS : Donc ils ont la peau plus foncée parce que y’a le soleil et pis du coup la peau doit 
s’adapter pour heu… 
 
El : Ouais ou pt’têtre c’est leurs origines, ils sont plus foncés depuis qu’ils sont petits j’sais pas. 
 
ENS : Ouais. Mais heum… Alors comment tu sais que les personnes ont la peau plus foncée en 
Afrique ? 
 
El : Heu… bah… [3 secondes] Ils sont nés comme ça. 
 
ENS : Oui mais alors comment tu sais qu’ils sont nés comme ça ? 
 
El : Bah j’sais pas parce que heum… [5 secondes] parce que leurs parents étaient comme ça. 
 
ENS : Ouais mais comment tu sais que y’a des personnes qui ont cette couleur de peau en 
Afrique ? Comment tu sais qu’en Afrique y’a des personnes de couleur noire ou… métisse… 
enfin… 
 
El : Bah parce que des fois à la TV souvent y’avait des gens avec la peau noire ou bien dans 
l’émission « En terres inconnues ». 
 
ENS : Ouais. À la TV, c’était de nouveau le 19.45 ou bien c’était d’autres émissions ? 
 
El : Heu… j’sais pas, c’était d’autres émissions, j’sais plus lesquelles. [3 secondes] J’sais pas. 
 
ENS : Mais plutôt des émissions qui parlaient de l’histoire d’un pays ou bien de… 
 
El : Non, ça m’intéresse pas ça. 
 
ENS : Heum… et pis est-ce que t’as de la famille qui est partie en Afrique ? 
 
El : Nan mais mon papa il vient de Tunisie. Donc j’suis allée et pis il fait tous les jours super 
chaud là-bas. 
 
ENS : Mmh. Heum… et pis en Tunisie, t’avais visité quoi ? 
 
El : La plage, tous les jours. (rires) Et pis bah on est resté à la maison de… enfin dans la maison 
de la maman de mon papa. 
 
ENS : Donc vous n’avez pas visité un petit peu les alentours, la ville ? 
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El : Si heu ma maman, elle allait souvent dans un marché hyper grand mais moi j’y allais pas 
parce que j’étais malade. 
 
ENS : Ah d’accord. T’as mangé les fruit de mer et t’as pas digéré ou bien ? (rires) 
 
El : Nan, parce que là-bas y’a de l’eau du robinet qui est pas comme nous donc ma maman elle 
m’a donné pis j’étais pas bien. 
 
ENS : Hein ouais. Tandis qu’elle, elle était habituée à l’eau de là-bas ou bien ? 
 
El : Non ‘fin ma maman et moi on savait pas. Mon papa il nous a pas dit donc eux ils buvaient 
comme ça normal pis… 
 
ENS : Ouais d’accord. Heum… alors… est-ce que toi tu aimerais être en Afrique ? 
 
El : Heum… pas tellement !  
 
ENS : Non ? Pourquoi ? 
 
El : Bah parce que des fois il fait super chaud et pis j’aime pas quand le soleil il tape parce que 
c’est désagréable et pis heu… parce que là-bas ils ont moins de choses qu’ici. ‘Fin les enfants 
d’ici ils ont plus de choses que là-bas. 
 
ENS : Ils ont quoi de… qu’est-ce qu’on a en plus ? 
 
El : Bah j’sais pas là-bas y’a pas de tablettes ! 
 
ENS : Y’a pas de tablettes, ouais… 
 
El : Ou de téléphones, des choses comme ça un peu heu, des choses heu, ‘fin eux ils sont un peu 
pauvres, ils doivent essayer de se débrouiller. ‘Fin comme nous ici mais eux pour eux c’est plus 
dur. 
 
ENS : Et heum… comment tu sais que là-bas c’est plus pauvre qu’ici ? 
 
El : Bah… [3 secondes] Parce que des fois sur internet quand on regarde ou comme ça à la TV 
ben on voit les personnes qui ont tout perdu et des choses comme ça. ‘Fin on voyait qu’elles 
avaient pas beaucoup de choses, y’avait des petites maisons et pis heu… 
 
ENS : Ca c’était après la guerre ou même pas ? C’était simplement qu’elles habitaient dans un 
endroit un peu plus isolé ? 
 
El : J’sais pas heu ouais… un endroit plus isolé j’sais pas. 
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ENS : Comme « Sur le chemin de l’école » ? Tu sais, les deux africains quand ils sortent de leur 
maison pour aller jusqu’à l’école… 
 
El : Heu ouais un peu comme là-bas ‘fin ils ont pas… ‘fin moi j’ai pas vu dans le film qu’il y 
avait des téléphones. 
 
ENS : Ouais, d’accord. Et heum… tu as mis « dromadaire » et « chameau » dans tes mots. 
Pourquoi ces deux animaux-là ? 
 
El : Heu… dromadaire c’est celui qui a deux bosses ou bien ? 
 
ENS : C’est le chameau ! 
 
El : Bah parce que ‘fin pour les personnes qui traversent les déserts et comme ça ils prennent 
souvent des chameaux et des dromadaires parce que ces animaux ils sont un peu habitués à la 
chaleur. 
 
ENS : Et ça aussi t’as vu dans les émissions le fait de … ? 
 
El : Non, j’le savais comme ça. 
 
ENS : Comment tu le sais ? T’as bien du le voir quelque part ? 
 
El : Heu oui… heu… ah oui parce que chez ma grand-mère y’a un tableau où y’a heu… un peu 
comme ça et pis elle m’a expliqué qu’ils prennent les dromadaires ou chameaux pour traverser et 
pis que c’est un peu long. 
 
ENS : Ouais, le tableau il représentait aussi un désert derrière ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ah d’accord. 
 
El : Et trois personnes qui traversaient. 
 
ENS : Est-ce que quand t’as dessiné le dessin, t’aurais pensé à ce tableau ou pas du tout ? 
 
El : Bah, j’ai un peu pensé parce que y’avait aussi le sable comme ça et pis heum… y’avait la 
personne sur le chameau. 
 
ENS : Ouais d’accord. Par contre, y’avait pas les bouteilles d’eau ou bien ? 
 
El : Non non non.  
 
ENS : Est-ce que y’a d’autres animaux en Afrique que les dromadaires et les chameaux ? 
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El : Heu oui. Y’a des oiseaux. 
 
ENS : Autre chose ? 
 
El : Bah, y’a des insectes, des serpents et des trucs comme ça. Y’a des… des rhinocéros ou 
comme ça. ‘Fin y’a des animaux que par exemple nous heu… bah… que nous p’t’être en Suisse 
on n’a pas ou qui sont en voie de disparition et que eux là-bas ils protègent ou comme ça. 
 
ENS : Ok. Est-ce que toi tu aimerais les voir ces animaux ou être avec ? 
 
El : Non ! 
 
ENS : Non ? Pourquoi ? 
 
El : Parce qu’ils sont tout sales ! 
 
ENS : Ils sont sales ?  
 
El : Ouais ‘fin quand j’ai vu ‘fin ils sont sales et pis heu… 
 
ENS : Quand t’as vu à la TV ou bien heu… ? 
 
El : Oui, j’ai vu qu’il y avait plusieurs animaux en voie de disparition et pis heum… 
 
ENS : Tu te souviens lesquels juste comme ça ? 
 
El : Je sais plus. 
 
ENS : Et pis donc dans l’émission, tu voyais qu’ils étaient tout sales ? 
 
El : Ils étaient tout sales et exposés en plein soleil donc moi j’aimerais pas trop être là-bas. 
 
ENS : Ils étaient dans le désert ou dans quel type de paysage ? 
 
El : Non, non. C’était ‘fin heu… y’avait de l’herbe un peu et pis un super soleil qui tapait. 
 
ENS : Ca ressemblait à la savane un peu ? 
 
El : Un petit peu mais pas tellement. 
 
ENS : Et c’était en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et ce type d’animaux, tu m’as dit que c’était quoi comme genre d’animaux ? 
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El : Quels animaux ? 
 
ENS : Les animaux dont tu parles, c’est ceux qui sont en voie de disparition ? 
 
El : Ouais ou des choses comme ça. ‘Fin Laurine elle a dit que des fois y’a des personnes qui 
tuent des animaux pour avoir des choses d’eux ou j’sais plus pis eux ils essaient un peu d’les 
protéger parce que c’est dommage. 
 
ENS : Mmh ils avaient l’air malades ces animaux ou ils étaient tout sales juste parce qu’ils se 
baladaient dans la nature ? 
 
El : Bah p’t’être un peu malades ou comme ça. J’m’en rappelle plus, j’avais vu ça quand j’étais 
plus petite.  
 
ENS : Mmh d’accord. Ok, très bien. Merci. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève D 
 
 
ENS : Donc heu… tu voulais enlever « palmier » ? 
 
El : Oui « palmier » et « rivière ». Je mettrais plutôt « ruisseau » et « palmier » je mettrais plutôt 
heu… comment ça s’appelle ? 
 
ENS : C’est un arbre aussi ? 
 
El : Oui, c’est grand. Je sais plus comment ça s’appelle ! 
 
ENS : Un baobab ? 
 
El : Oui ! Un baobab ! 
 
ENS : D’accord. Et pourquoi aujourd’hui tu mettrais plus « baobab » que « palmier » ? 
 
El : Parce que « palmier » c’est plus… c’est pas… c’est plus… « île maurice », des paysages de 
vacances ! 
 
ENS : D’accord. Donc en Afrique, on passe pas les vacances là-bas alors ça veut dire ? 
 
El : Si mais… 
 
ENS : C’est pas vraiment des paysages de vacances ? 
 



	
   135	
  

El : Y’a certains endroits dans l’Afrique, c’est grand, y’a des endroits où on peut passer les 
vacances et d’autres où c’est beaucoup plus dangereux. 
 
ENS : D’accord. Et pis… donc heu… et « baobab » ça veut dire que y’en a aux endroits 
dangereux ? 
 
El : Y’en a un peu partout. Y’en a là où on peut passer des vacances et là où c’est un peu plus 
dangereux. 
 
ENS : D’accord. C’est quoi la différence pour toi entre un ruisseau et une rivière ? 
 
El : Rivière c’est plus grand qu’un ruisseau. 
 
ENS : Mmh d’accord. Donc selon toi en Afrique y’a plus de ruisseaux que de rivières, c’est ça ? 
 
El : Y ‘a aussi des rivières. 
 
ENS : Ok. Et ton dessin, pour être sûre que j’le comprenne bien, il représente… du sable, tu me 
dis si c’est faux hein… j’pense que le jaune là c’est du sable…  
 
El : C’est plus la terre qui est très sèche. 
 
ENS : De la terre sèche d’accord… ensuite le ciel, un gros soleil et des petits arbustes ? 
 
El : Mmh. 
 
ENS : Pourquoi tu as dessiné ça ? 
 
El : J’ai dessiné le gros soleil parce qu’il fait très très chaud en Afrique. 
 
ENS : Comment tu sais ça qu’il fait chaud ? 
 
El : Heu… parce qu’il fait sec. C’est très… très sec. 
 
ENS : Ah bon mais… comment tu sais qu’il fait sec là- bas ? 
 
El : J’ai vu des documentaires. 
 
ENS : T’as vu quoi comme documentaires ? 
 
El : Les livres, la TV. 
 
ENS : À la TV, c’est quoi comme émission que t’as regardé ? 
 
El : National Geographic. 
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ENS : National Geographic. C’est pas aussi un… un journal, ça ?  
 
El : C’est une émission. 
 
ENS : C’est une émission qui s’appelle National Geographic. D’accord. Tu regardes souvent 
cette émission ? 
 
El : Avec mes parents, oui. 
 
ENS : Mmh. Ca passe quand ? C’est le soir ? 
 
El : C’est le soir. 
 
ENS : Et pis du coup t’as regardé une émission sur l’Afrique ? 
 
El : Heu… y’a sur plein de choses ! Y’a sur l’Afrique, y’a sur la guerre, y’a sur plein de choses 
mais c’est… un documentaire. À chaque fois, c’est pas la même chose. 
 
ENS : Ok. Mais en Afrique, t’as vu des scènes de guerre ou nan ? C’était juste des paysages ? 
 
El : Non, c’était des paysages où on pouvait voir des lions et où on domestiquait les animaux. 
 
ENS : Ah ils domestiquaient les lions ? 
 
El : Oui y’en a des qui heu… qui domptaient un peu. 
 
ENS : C’était des gens de là-bas ou bien c’était des… ? 
 
El : C’était des gens de là-bas. Pis y’avait aussi une fois où y’avait des espèces de…. C’était 
comme des taureaux mais c’était pas des taureaux… ça faisait comme ça avec les cornes… 
C’était… ils leur faisaient peur avec des grands bras, c’était un peu bizarre. 
 
ENS : Mmh. Et pis heu… les arbustes, cette grande étendue de terre c’était aussi dans cette 
émission que t’as vu ? 
 
El : Oui. Etendues de terre, oui aussi. Les arbustes un peu moins mais j’en ai vus.  
 
ENS : Ok. Y’avait pas de… de personnes ? Y’avait pas d’habitants de là-bas ? Dans le 
documentaire ? C’était uniquement heu… des paysages ? 
 
El : Non, il y avait personne qui habitait là. Il faisait trop chaud. Ils habitaient plutôt dans des 
endroits où y’avait plus d’arbres pour être à l’ombre. 
 
ENS : Ouais d’accord. Et ils habitaient dans quel genre de maison ? Si y’avait, j’sais pas. 
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El : C’était plutôt… fait de choses secs. Y’avait comme dans « Sur le chemin de l’école ». 
Y’avait une famille qui avait mis plein d’épines autour de la maison pour se protéger des 
animaux le soir. Et y’avait, on voyait au départ le petit garçon qui creusait dans le sable pour 
avoir de l’eau. Et il creusait pour avoir de la terre pour faire du charbon. 
 
ENS : Mmh. D’accord. Heum… Mais du coup, ce que tu as retenu, c’est qu’il y avait pas 
beaucoup d’habitants alors ? Vu que t’en as pas dessiné ? Ou bien ? 
 
El : « Sur le chemin de l’école », ils habitaient loin loin. Pis y’avait pas nécessairement de 
village, c’était … y’avait pas de village en fait j’pense. C’était plutôt chacun pour soi j’pense.  
 
ENS : Mmh. Mais en fait là ce que t’as dessiné c’était avant de voir le film « Sur le chemin de 
l’école » donc ça veut dire que dans tes émissions que tu as vues, il n’y avait pas non plus 
beaucoup d’habitants ? T’as pas vu beaucoup d’habitants dans les documentaires ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Donc tu m’as parlé de National Geographic à la TV et de… de livres aussi ? C’était quoi 
comme type de livres ? 
 
El : C’était… des romans ou des choses d’action, d’aventures. 
 
ENS : Donc qui se passaient en Afrique ? 
 
El : Non, c’était des voyages. Quelque fois… ça se passait pas tout en Afrique. Ca bougeait. 
 
ENS : Tu te souviens du titre du livre ? 
 
El : Non, j’ai pas du tout de souvenir. 
 
ENS : Tu l’as lu l’année passée ou y’a longtemps ? 
 
El : C’était l’année passée. Je me souviens que y’en a c’était les « Téa Sisters ». 
 
ENS : Téa Sisters ? Je connais pas du tout.  
 
El : C’est des séries. 
 
ENS : Ah ok. Je reprends les mots… « Savane », c’est ce que tu as voulu représenter là ? (en 
montrant le dessin) 
 
El : Non, « savane », c’est plutôt… y’a plus de choses. Y’a des arbres, des longues herbes secs, et 
plus de choses. 
 
ENS : Ok. Et… tu m’as mis « lion » et « girafe » mais tu ne les as pas dessinés.  
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El : J’avais pas le temps. 
 
ENS : Ah d’accord. Tu voulais les dessiner. Et donc « lion » et « girafe », ça vient des 
documentaires ? Enfin, dans le sens, tu les as vus dans les documentaires ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et les habitants en Afrique, comment est leur peau ? Est-ce qu’elle est blanche comme 
nous ? 
 
El : Non, elle est toujours très noire et j’ai jamais compris pourquoi. 
 
ENS : Ah, bah ça c’est de l’histoire. L’histoire de l’Afrique, l’histoire de l’Homme. Mais ça vous 
allez voir bien plus tard dans le programme. D’accord donc plutôt la peau noire ! Heu… et pis en 
fait… quand tu me mets « lion » et « girafe », est-ce que toi tu aimerais être en Afrique ? En 
voyant ces animaux, ces paysages ? 
 
El : Ben… des fois oui et quelques fois non parce que l’éléphant est assez dangereux, la girafe 
aussi peut être dangereuse. Le lion aussi. Y’a plein d’autres animaux aussi : y’a les guépards, les 
tigres, les hyènes… y’a plein d’autres animaux dangereux mais y’en a des qui sont plus sympas 
que d’autres. 
 
ENS : Mouais, lesquels ? 
 
El : Les oiseaux, aussi… les beaucoup plus petits qui vivent dans la terre. 
 
ENS : Donc ces animaux, tu n’as pas spécialement envie d’être en leur compagnie si j’comprends 
bien ? 
 
El : Oui. Et la girafe ça me fait pas trop peur encore mais ça peut devenir dangereux. 
 
ENS : D’accord. Et pis heum… par rapport aux… est-ce que toi tu aimerais te retrouver en 
Afrique pour passer des vacances ou vivre là-bas ? 
 
El : Vivre là-bas ça me tente pas trop parce que j’aurai plus mes copains et passer des vacances 
là-bas, pourquoi pas.  
 
ENS : Ok. Merci. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève E 
 
 
ENS : Donc tu me disais de rajouter des oiseaux de couleur ? Pourquoi spécialement de couleur ? 
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El : Ben… parce que des fois quand je regarde des films sur des animaux, des documentaires sur 
les animaux, je vois des oiseaux de couleur plutôt. 
 
ENS : Attends, j’ai pas entendu ce que t’as dit parce que y’a Christophe qui a parlé. 
 
El : Des fois quand je regarde à la TV, des fois y’a des animaux, ils filment des animaux et puis 
heu… c’est plutôt des animaux de couleur, à c’que j’vois. 
 
ENS : D’accord. Mais donc c’est des émissions ou bien c’est dans des films heu… ? 
 
El : Nan, des émissions. 
 
ENS : Des émissions ? 
 
El : Des fois dans des films, des fois les émissions.  
 
ENS : D’accord. Est-ce que tu te rappelles des noms des émissions ou bien tu zappais pis tu es 
tombé dessus ? 
 
El : C’est un truc où y’a que des animaux en fait. Ils parlent des animaux.  
 
ENS : Ah alors c’est peut-être la chaîne « Animaux » alors ?... 
 
El : Oui, c’est ça. 
 
ENS : Ouais, c’est ça ? D’accord. Heum… ok. Alors, mmh, donc ça veut dire que l’émission que 
t’as regardée était en lien avec l’Afrique alors ? Ou bien ? 
 
El : Heu oui ! Des fois, des autres animaux.  
 
ENS : Ouais. Mais c’était pas forcément sur l’Afrique alors ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Mais les oiseaux colorés, ça c’était en Afrique ? 
 
El : Heu… 
 
ENS : Ou même pas spécialement ? 
 
El : J’ai vu des oiseaux colorés mais après je savais pas si c’était en Afrique ou pas. 
 
ENS : Ouais. 
 
El : Parce que des fois avant y’avait des lions donc j’croyais que c’était en Afrique. 
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ENS : D’accord. Alors heum.. pourquoi tu as dessiné ce que tu as dessiné sur ton dessin ? Alors 
d’abord pour être sûre que je comprends bien… Alors, y’a le soleil, ça c’est un baobab j’pense 
[acquiescement de l’élève], heu un lion, et ça j’suis pas sûre de comprendre c’que c’est… 
 
El : Benn… un étang ! ‘Fin avec de l’eau… 
 
ENS : Ahh ok ! Avec des espèces d’algues ou d’herbes qui sortent… Et ça c’est plutôt du sable 
ou bien de la terre sèche ? 
 
El : Des espèces de… d’herbes qui montent un peu sèches… 
 
ENS : Ouais d’accord. Un peu comme de la paille, presque ? 
 
El : Mmh. 
 
ENS : Ouais. D’accord. Je demande parce que des fois tes copains avaient dessiné comme toi et 
m’ont dit que c’était du sable alors que vous ne vouliez pas représenter la même chose. Ok alors 
pourquoi t’as dessiné ça quand j’ai dit « Afrique » ? 
 
El : Ben… [4 secondes], j’sais pas… [3 secondes] 
 
ENS : Pourquoi ça et pas un pingouin ? 
 
El : Ben… j’sais pas heu… y’a des pingouins aussi en Afrique mais en Afrique du Sud. 
 
ENS : Ouais, je… très honnêtement je sais pas. C’est possible, mais je sais pas. 
 
El : J’sais pas parce que… [4 secondes], c’est c’que j’connais bien de l’Afrique. 
 
ENS : Ca veut dire donc que selon toi, tout ce que tu as dessiné là doit être en Afrique mais 
comment tu sais que y’a ça en Afrique ? Que y’a des baobabs, des lions ?... 
 
El : Ben parce que des fois y’a des histoires et pis heu… y’a ça dedans. 
 
ENS : Des histoires donc dans des livres ? 
 
El : Oui dans des livres ! 
 
ENS : Donc ça veut dire que tu as lu des livres où heum… où l’histoire se déroulait en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Est-ce que tu te souviens des titres des livres ? 
 
El : Heu… nan. 
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ENS : Nan ? Mais tu te souviens que les histoires se passaient en Afrique. Et dans les histoires 
y’avait des animaux comme le lion ? 
 
El : Oui, des baobabs, des lions, c’est pour ça. Pis y’a aussi des histoires quand j’étais petit que 
j’écoutais ‘fin à la radio, qui passaient et pis heum… c’était sur l’Afrique aussi.  
 
ENS : Ok. Des histoires que tu écoutais à la radio ? 
 
El : ‘Fin quand on était dans la voiture, on mettait un CD et pis heu… on écoutait ça.  
 
ENS : Ahaa. Est-ce que tu te rappellerais du… du nom du CD ou bien de la personne qui 
racontait ces histoires dans le CD ? J’connais pas du tout. 
 
El : Non, j’crois pas. 
 
ENS : Est-ce que tu crois que tu l’as encore le CD ? 
 
El : Oui, je l’ai encore. 
 
ENS : Ca serait juste pour moi de savoir heu… de l’connaître parce que j’connais pas du tout. 
 
El : J’crois. 
 
ENS : Si tu demandes à ta famille s’ils l’ont encore quelque part… 
 
El : Ok. 
 
ENS : Est-ce que toi tu es déjà parti en Afrique ? 
 
El : Heum… je suis déjà allé en Egypte et… c’est tout. 
 
ENS : En Egypte ? T’as vu quoi en Egypte ? 
 
El : La… [4 secondes] 
 
ENS : Tu es allé y’a longtemps ? 
 
El : C’était y’a longtemps quand j’étais tout petit.  
 
ENS : Ah. 
 
El : On est surtout resté à l’hôtel parce que j’adorais aller voir les poissons dans la mer. 
 
ENS : D’accord. Ah donc vous aviez un hôtel juste à côté d’la mer, c’est sympa ça. 
 
El : Et puis heum… on nageait et pis des fois mais heum… hors de l’hôtel. 
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ENS : D’accord. Vous avez été voir les pyramides ? 
 
El : Heu… quand on était en train de revenir de l’aéroport, on les a vues. 
 
ENS : De loin alors ? Vous n’êtes pas allés les voir tout près ? 
 
El : C’était pas des pyramides. C’était des magasins mais heu…  
 
ENS : Ah ok. Nan mais les grandes pyramides en vrai, vous ne les avez pas vues ? 
 
El : Non.  
 
ENS : Ok. Et heu… est-ce que t’as d’autres copains ou copines qui sont partis en Afrique ? 
 
El : [6 secondes] 
 
ENS : Ou heu… d’autres personnes de ta famille qui seraient parties avant toi ? 
 
El : Ben… y’a mes parents ils sont allés en Afrique du Sud et ont fait beaucoup de voyages en 
Afrique. 
 
ENS : C’est vrai ? Ils ont fait d’autres pays que l’Afrique du Sud ? 
 
El : Je sais pas. 
 
ENS : D’accord. Et ils t’ont raconté ce qu’ils on fait un peu en Afrique du Sud ? Ils t’ont montré 
des photos ? 
 
El : Ben ils m’ont montré des photos où ils étaient sur des plages où y’avait plein de pingouins !... 
 
ENS : Ah c’est pour ça que tu m’as dit que y’avait des pingouins ! Hiin ! 
 
El : Pis ils ont vu des baleines et… ils ont fait beaucoup de promenades ! 
 
ENS : Ok, d’accord. Et pis t’as pu voir des photos ? Ils avaient pris des photos ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : T’as vu des photos des pingouins alors ! 
 
El : Mmh. 
 
ENS : Ok. Oh bah alors j’apprends quelque chose. J’savais pas que y’avait des pingouins en 
Afrique du Sud. Mais donc… tu savais que y’avait des pingouins mais tu m’as quand même 
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dessiné tout ça. Donc à ton avis, ça vient des émissions que t’as regardées ? T’as plutôt pensé à 
ça quand tu as dessiné ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mmh. Et pis dans les mots t’avais mis : savane, lion, baobab, sècheresse et oiseau. 
« Sècheresse », ça veut dire qu’il fait chaud là-bas ? 
 
El : Qu’il fait chaud, oui. Pas beaucoup d’eau. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il faut chaud ? Pas beaucoup d’eau oui. C’est avec l’étang là que tu as 
voulu représenter le fait que y’a pas beaucoup d’eau ? 
 
El : Nan. 
 
ENS : Non ? Pourquoi tu as dessiné l’étang en fait ? 
 
El : Parce que des fois y’en a un. 
 
ENS : T’avais vu ça en Egypte, des étangs un peu heu… ? 
 
El : Non, j’ai rajouté ça comme ça. 
 
ENS : D’accord, donc t’avais pas une image heu… précise qui t’est venue… Tu t’es pas dit « ah 
bon là j’avais vu un étang donc je vais dessiner ça » ?... 
 
El : Ben… j’sais pas. J’ai mis un étang parce que quand je regardais les oiseaux des fois ben 
y’avait des espèces de marais. 
 
ENS : Donc dans l’émission « Animaux », c’est ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il fait chaud en Afrique ? 
 
El : Ben… c’est quand on y était, il faisait super chaud.  
 
ENS : D’accord. La savane ça représenterait ça ? Ce que tu as dessiné là ça représenterait la 
savane ? 
 
El : Oui, un petit peu. 
 
ENS : D’accord. Le baobab tu l’avais vu dans l’émission aussi tu m’as dit ? Me souviens plus… 
 
El : Le baobab je l’avais vu dans les histoires qu’on écoutait. 
 



	
   144	
  

ENS : D’accord. Donc dans la voiture quand tu étais petit ? 
 
El : Mmh. 
 
ENS : D’accord. Est-ce que toi tu aimerais être en Afrique ou retourner en Afrique ? 
 
El : Oui, j’aime bien l’Afrique. 
 
ENS : Tu aimerais retourner en Egypte ou bien voir d’autres pays ? 
 
El : Ben, j’aimerais bien faire un safari où on voit tous les animaux. 
 
ENS : Oui d’accord. Donc les animaux, ça te plairait d’être vers eux ? D’être avec eux ? 
 
El : Oui enfin pas tout près mais… qu’on puisse les voir. 
 
ENS : D’accord. Et au niveau du temps, de la température, du pays, des habitants aussi, ça te 
plairait de vivre là-bas ? 
 
El : Pas de vivre, mais venir en vacances ! 
 
ENS : D’accord. Pourquoi pas de vivre ? 
 
El : Ben... parce qu’il fait très chaud et j’aime pas trop quand il fait très chaud. 
 
ENS : D’accord. C’est juste parce qu’il fait trop chaud ? 
 
El : Ben… oui j’crois. 
 
ENS : Ok. Et quand tu étais allé en Egypte, les habitants ils avaient quelle couleur de peau ? 
 
El : Heu… dans l’hôtel ils étaient un peu comme nous. Mais sinon ils étaient un peu noirs quand 
on était un peu dehors. 
 
ENS : D’accord. Et tu penses que les personnes qui habitent en Afrique elles ont toutes la peau 
noire ou bien… ? 
 
El : Ben… non. Toutes les couleurs ! 
 
ENS : Ok. Pour les oiseaux, c’était à quel type d’oiseaux que tu pensais ? C’était les mêmes que 
ceux que tu aurais voulu rajouter sur ton dessin ? 
 
El : Des vautours aussi. 
 
ENS : Pourquoi des vautours ? 
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El : Parce que j’en ai aussi vu dans l’émission « Animaux ». 
 
ENS : Ok. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève F 
 
 
ENS : Pourquoi tu mettrais « animal sauvage » à la place de « black » ? 
 
El : Heu… parce que c’est un peu méchant de critiquer qu’ils ont la peau noire. 
 
ENS : Donc les africains ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mais heum… qui c’est qui les critique ? 
 
El : Bah… j’sais pas. 
 
ENS : Tu as entendu ou vu ça quelque part ? 
 
El : Entendu… Heu… nan mais… j’trouve un peu méchant de s’moquer d’eux, de dire qu’ils ont 
la peau noire et voilà. 
 
ENS : Ca c’est sûr mais heum… Tu as du voir ça quelque part, peut-être à la TV ou bien, dans la 
famille, quelqu’un qui parlait de ça puis t’as entendu… Comment tu sais que y’a des gens qui 
critiquent des fois les personnes de peau noire ou autre ? 
 
El : Heu… à la TV j’crois. 
 
ENS : Tu te rappelles si c’était heu le téléjournal ou bien une émission ou heu… un film ? 
 
El : Je crois que c’était le téléjournal. 
 
ENS : Donc le soir ? Quand ils racontent les nouvelles ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ouais. T’avais vu ça y’a longtemps ou bien… ? 
 
El : Heu oui, y’a longtemps. 
 
ENS : Pis ça t’avait frappé alors ! Tu te rappelles de ce qu’il se passait dans ce téléjournal ? Ce 
qu’il se disait ? 
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El : Heu, non. 
 
ENS : Mais tu te souviens qu’il y avait des personnes qui critiquaient les personnes de peau 
noire.  
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Et c’est pour ça que tu avais mis « black », hein ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Heum… donc selon toi, toutes les personnes en Afrique ont la peau noire ? Ou non ? 
 
El : Peut-être des non, ils ont pas la peau noire. 
 
ENS : Donc ils ont pas tous la peau noire selon toi en Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Ok. Et donc tu m’as dit que tu voulais mettre « animal sauvage ». Pourquoi tu mettrais 
« animal sauvage » à la place de « black » ? 
 
El : Parce que [3 secondes] je sais pas. 
 
ENS : Donc ça veut dire qu’il y a des animaux sauvages en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il y a des animaux sauvages en Afrique ? 
 
El : Parce que… parce que mon père il regarde souvent des émissions car il adore les animaux et 
pis il regarde à la TV et pis comme ça et pis j’ai entendu qu’il y avait beaucoup d’animaux 
sauvages. 
 
ENS : Donc tu regardais avec lui ou bien c’est lui qui t’a raconté ce qu’il a vu à la TV ? 
 
El : Heu…  j’ai passé et puis j’ai entendu. 
 
ENS : D’accord. Est-ce que tu te rappelles de l’émission ? 
 
El : Nan j’ai pas vu le nom parce que j’ai juste passé. 
 
ENS : Tu es juste passé et tu as entendu… Mais tu savais que ça se passait en Afrique ? 
 
El : Oui. 
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ENS : D’accord. Et c’est là que tu as vu les animaux sauvages. C’était quoi comme animaux ? 
 
El : Heu… il y avait des lions, tigres, crocodiles, serpents… 
 
ENS : Mmmh… puis sûrement d’autres choses mais heu... et le paysage était comment alors ? 
 
El : Bah… en fait, c’était un peu désert, un tout petit peu. Mais y avait quand même de l’herbe et 
des choses… 
 
ENS : Et là sur ton dessin tu as voulu représenter le désert ou bien c’était de l’herbe un peu 
sèche ? 
 
El : Un peu le désert. 
 
ENS : Le désert ? Avec un petit peu d’eau devant ? C’était un fleuve ou un ruisseau ? 
 
El : Un fleuve. 
 
ENS : Avec le soleil ? Et puis un palmier ? Et un tigre, c’est ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Heu… il a l’air de faire chaud sur ton dessin. Est-ce que tu voulais représenter le fait 
qu’il fait chaud en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il fait chaud en Afrique ? 
 
El : Parce que y’a… là-bas y’a beaucoup… de… de soleil. Je sais qu’il y a beaucoup de soleil. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il y a beaucoup de soleil ? 
 
El : Parce que… parce que… les… les animaux sauvages, la plupart ils arrivent pas à vivre dans 
le... le froid. 
 
ENS : Mmh. Ca aussi tu l’as vu dans l’émission ? Comment tu sais en fait qu’ils arrivent pas à… 
 
El : C’est mon père qui m’avait dit. 
 
ENS : Ah c’est ton père qui t’avait dit ? Ok. Et comment ça se fait qu’il t’ait raconté ça ? Vous 
discutiez juste une fois des animaux de manière générale ou bien heu… ? 
 
El : Oui, on a discuté une fois sur les animaux et puis… il a commencé à me raconter que c’est 
pour ça qu’il y avait beaucoup d’animal sauvage là-bas. 
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ENS : En Afrique ? Qu’ils pouvaient pas spécialement vivre ailleurs parce que sinon ils ne 
supporteraient pas le froid ? C’est ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ah d’accord. 
 
El : Pour la plupart. 
 
ENS : Ok. Dans les mots, tu as mis « pauvre », pourquoi tu avais noté « pauvre » ? 
 
El : Parce que là-bas ils ont pas des bouteilles d’eau comme nous. Ils doivent chercher l’eau sous 
terre. Ils ont des maisons de branchages. 
 
ENS : Comment tu sais ça ? 
 
El : Parce que on était allé au cinéma avec Laurine. 
 
ENS : Mais ce film vous l’avez vu après que avoir fait l’activité avec moi. Donc ça veut dire que 
tu n’as pas noté « pauvre » en fonction de ce que tu as vu dans ce film. 
 
El : Heum… [8 secondes] J’m’en souviens pas du tout alors. 
 
ENS : Peut-être à la TV de nouveau ou dans des histoires des fois. 
 
El : Peut-être, je sais pas. 
 
ENS : Et « danger » ? 
 
El : « Danger » c’est parce qu’une fois, y’a très longtemps, mon père encore il regardait la TV et 
puis y’a des tigres et des lions qui ont attaqué des personnes. 
 
ENS : C’était dans une émission de nouveau ? 
 
El : C’était dans une émission, oui. 
 
ENS : Où les animaux attaquaient donc des habitants ou des touristes ? 
 
El : Des touristes je crois. 
 
ENS : Ok. Et les animaux sauvages c’était des lions, tigres ?... 
 
El : Lions, tigres, crocodiles. 
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ENS : D’accord. Quand t’as noté « danger », c’était en rapport avec les animaux et pas autre 
chose alors ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et « sable », c’était en lien avec le désert ? 
 
El : Le désert, oui. 
 
ENS : Comment tu sais que y’a un ou des déserts en Afrique ? 
 
El : Parce que quand on a vu l’émission avec les attaques, bah ils étaient dans le désert. 
 
ENS : Ok. Et le palmier aussi il était dans le désert ? Pourquoi t’as dessiné un palmier ? 
 
El : Heu… non juste comme ça. 
 
ENS : Y’a pas quelque chose qui t’est venu à l’esprit, tu t’es dit « ah ouais y’a des palmiers en 
Afrique » ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Tu es déjà parti en Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : T’aimerais aller en Afrique ? 
 
El : Pour des raisons, oui. Pour des raisons, non. 
 
ENS : Alors pourquoi oui, pourquoi non ? 
 
El : Parce que là-bas y’a du danger, des animaux sauvages qui peuvent t’attaquer. Et pour la 
bonne, c’est que j’aimerais bien aller les voir mais pas se faire attaquer. 
 
ENS : Donc par exemple faire un safari ou quelque chose comme ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu sais ce que c’est un safari ? 
 
El : Oui c’est quelque part où y’a… j’sais pas beaucoup d’animaux. 
 
ENS : Et ‘pis t’es dans un 4x4, une voiture et tu peux les voir de près. Donc ça, ça te plairait de 
faire mais tu aimerais pas te retrouver tout seul dans la nature avec eux ? 
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El : Oui. 
 
ENS : Et sinon au niveau de la chaleur, de la température ou du style de vie là-bas, est-ce que ça 
te plairait aussi d’aller ? 
 
El : Heu… non. 
 
ENS : Non ? Pourquoi ? 
 
El : Parce que la chaleur… ça me… ça me tourne la tête. Ca me fait tourner la tête. Et puis… 
voilà. 
 
ENS : C’est juste pour la chaleur alors ? 
 
El : Et puis… marcher pieds nus. 
 
ENS : Donc les gens là-bas marchent pieds nus ? Ou toi t’aimerais marcher pieds nus là-bas ? 
 
El : Heu non moi j’aimerais pas. 
 
ENS : Donc ça veut dire que les gens là-bas marchent pieds nus ? 
 
El : La plupart, oui. 
 
ENS : Et ça t’as vu aussi dans l’émission ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu te souviens plus du nom de l’émission ? 
 
El : Non.   
 
ENS : D’accord. Ok, merci. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève G 
 
 
ENS : Je vais d’abord regarder ton dessin. Alors j’ai une question toute bête, c’est… pourquoi tu 
as dessiné ça quand j’ai dit « Afrique » ? 
 
El : Bah… parce que là-bas y’a beaucoup de désert. 
 
ENS : D’accord donc ce que tu as dessiné représente le désert avec le soleil et heu un oasis 
j’imagine ? 
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El : Mmh. 
 
ENS : Et pis… y’a quelqu’un là ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Alors pourquoi le désert ? 
 
El : Parce que c’est là qu’il fait le plus chaud à peu près et heu… y’a beaucoup de sable dans le 
désert. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il y a beaucoup de sable et de déserts ? 
 
El : [12 secondes]… 
 
ENS : Est-ce qu’il y a quelqu’un de ta famille qui est déjà allé en Afrique ? 
 
El : Heuu… Oui, mon père. 
 
ENS : Ton père il est déjà parti en Afrique. Est-ce qu’il vous a raconté un peu ce qu’il avait fait 
là-bas ou c’qu’il avait vu ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Non ? Est-ce que tu regardes des fois à la TV des documentaires ou bien des émissions qui 
se passent dans un pays étranger ? 
 
El : Bah, la dernière fois qu’on avait été au cinéma c’était les enfants qui allaient à l’école en 
Afrique et y’avait beaucoup de sable. 
 
ENS : Ouais, d’accord. Par contre, ce film vous l’avez vu après que je fasse l’activité donc ça 
veut dire que ça tu l’as dessiné en ayant pas encore vu le film… Donc tu n’as pas dessiné ça en 
fonction de ce que tu as vu dans le film « Sur le chemin de l’école ». Donc moi je me demande 
pourquoi tu as dessiné un désert et un gros soleil qui a l’air de montrer qu’il fait très chaud… 
 
El : … 
 
ENS : Est-ce que ça serait dans des émissions que tu as vu heu… ? Tu regardes des fois des 
émissions comme « C’est pas sorcier » ou heu « Rendez-vous en terre inconnue » ? 
 
El : Heu… « Rendez-vous en terre inconnue » on avait vu avec la maîtresse. 
 
ENS : L’année passée ? 
 
El : Oui. 
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ENS : Ca se passait en Afrique ? 
 
El : Oui, avec les… avec les Imbayas. 
 
ENS : Les Imbayas. C’était quoi… c’était le nom d’une tribu ? 
 
El : Oui, d’une tribu. 
 
ENS : Mmh, c’était avec Muriel Robin ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et les habitants là-bas étaient comment ? 
 
El : Bah, ils étaient noirs de peau.  
 
ENS : Oui… 
 
El : Ils étaient gentils de ce qu’on peut voir. 
 
ENS : Et au niveau des habits ? 
 
El : Ben… ils n’avaient pas les mêmes que nous. 
 
ENS : C’est-à-dire ? 
 
El : Bah ils avaient pas des grands pantalons, des jeans ou heu… j’suis plus sûr s’ils avaient des 
chaussures mais heu… 
 
ENS : Ils avaient l’air d’être habillés plus légers, quoi ? 
 
El : Oui, parce qu’il faisait plus chaud. 
 
ENS : Pour revenir à ton désert, pourquoi il y a une petite personne là qui se balade ? 
 
El : Heum… parce que des fois y’a des… [indistinct] 
 
ENS : Et ces personnes elles vont faire quoi ? Pourquoi elles passent par le désert ? Ah oui tu 
m’as dit : pour passer d’un pays à l’autre. Tout seul alors ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Y’a pas d’animaux alors dans le désert ? 
 
El : J’aurais pu dessiner des chameaux. 
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ENS : Des chameaux ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Juste des chameaux ? J’sais pas… j’sais pas ce qu’il y a dans le désert mais peut-être que 
toi tu sais. 
 
El : … Oui des chameaux avec des tapis dessus. 
 
ENS : Avec des tapis ? 
 
El : Mmh. 
 
ENS : Ca te vient d’où cette image ? Un chameau avec des tapis ? 
 
El : [2 secondes] J’sais pas. 
 
ENS : Un film ? 
 
El : Non, plutôt les dessins animés quand j’étais petit. 
 
ENS : Tu te souviendrais lesquels ? 
 
El : Barbapapa. 
 
ENS : Dans les Barbapapa ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : Oui… d’autres ? 
 
El : Heu… non. Enfin oui Scoobidou et Mystères associés. 
 
ENS : Scoobidou et quoi ? 
 
El : Mystères associés. 
 
ENS : Et pis y’a un épisode où ça se passe en Afrique ou bien où y’a un… 
 
El : Où y’a des déserts. 
 
ENS : Ah y’a du désert ? Et y’a des chameaux avec des tapis dessus ? 
 
El : Oui. 
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ENS : D’accord. Ok. Heum.. ah ! bah il vient peut-être de là ton désert ? C’est peut-être à ça 
qu’t’avais pensé ? Ou non ? T’as pas pensé à Scoobidou ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Non, c’était pas Scoobidou. Bon alors j’sais pas d’où il vient ce désert… M’énerve ! (rires) 
Heum… sinon est-ce que tu lis beaucoup de livres où les histoires se passent à l’étranger ? Ou 
pas spécialement ? Des romans… ? 
 
El : Pas spécialement. 
 
ENS : Non ? 
 
El : Je regarde plutôt des dessins animés. 
 
ENS : Tu regardes plutôt des dessins animés ? Encore aujourd’hui ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Heum… tu m’as mis « Lucy ».  
 
El : « Lucy » parce que… en histoire, on avait vu ça. C’est… ils ont découvert « Lucy ». ‘Fin 
c’était un homme préhistorique.  
 
ENS : Oui ? Que les chercheurs ont retrouvé en Afrique ? 
 
El : Oui, en Ethiopie. 
 
ENS : En Ethiopie ? D’accord. Et ça t’avais fait l’année passée avec Laurine en histoire ? 
 
El : Non, c’est avec Charline qu’on fait l’histoire le lundi. 
 
ENS : D’accord. Ok. Et heum… « pauvre » ? 
 
El : C’est… c’est parce que… là-bas, y’a pas beaucoup d’argent. Y’a pas de grandes maisons, de 
voitures et des trucs comme ça. 
 
ENS : Comment tu sais ça ? 
 
El : Ben… par exemple, « Rendez-vous en terres inconnues », ils avaient pas de voiture. 
 
ENS : Ouais d’accord. Ni les maisons ? Les maisons elles étaient en… 
 
El : En bois.  
 
ENS : En bois ? Mmh. Heu « chaud » ? Ca reprend ce que t’as fait là ? (en montrant le dessin) 
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El : Mmh. 
 
ENS : C’est de nouveau en lien avec ce que t’as vu dans les émissions ? 
 
El : Bah ouais. 
 
ENS : Enfin « Rendez-vous en terres inconnues » ? Il avait l’air de faire chaud là-bas ? 
 
El : Ouais. 
 
ENS : D’accord. « Sable » ? Pourquoi « sable » ? 
 
El : Bah… dans le désert y’a beaucoup de sable. C’est des montagnes de sable. 
 
ENS : D’accord. Et « sec » ? 
 
El : Ben… parce qu’il y a pas beaucoup de choses qui poussent. 
 
ENS : Donc, ça veut dire qu’il n’y a pas beaucoup d’eau non plus ? 
 
El : Y’en a quand même, mais… pas beaucoup. 
 
ENS : Et ça, comment tu sais qu’il n’y a pas beaucoup d’eau ? 
 
El : Ben, comme il fait chaud, bah ça s’évapore. 
 
ENS : Ok, et ton bonhomme il est tout petit mais… est-ce qu’il a la peau blanche ou noire ? 
 
El : Heu… j’sais pas. J’ai pas fait ce détail. 
 
ENS : D’accord. Et tu le dessinerais plutôt blanc, ou noir ou métisse ou la peau jaune ? 
 
El : Plutôt noir. 
 
ENS : Plutôt noir ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Pourquoi ? 
 
El : Parce-que là-bas comme il fait chaud, leur peau devient noire et ça les protège mieux du 
soleil. 
 
ENS : D’accord. Est-ce que t’aimerais être en Afrique ? 
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El : Non, pas trop. 
 
ENS : Pourquoi ? 
 
El : Bah… j’sais pas. J’préfère vivre ici. 
 
ENS : On imagine que toute ta famille et tes copains vivent en Afrique. Est-ce que t’aimerais 
vivre là-bas ? 
 
El : Mouais… 
 
ENS : T’as pas l’air convaincu ! (rires) Pourquoi ? 
 
El : J’sais pas… 
 
ENS : Oui tu sais. T’as bien des idées ! 
 
El : Bah… là-bas y’a pas les mêmes choses qu’ici. 
 
ENS : Heu… c’est-à-dire ? 
 
El : Bah pas les mêmes maisons ! Y’a pas de ski là-bas, on peut pas skier ! 
 
ENS : Tu sauras que c’est faux. C’est dommage que je ne reste pas plus longtemps dans votre 
classe, je ne pourrai pas vous raconter tout ce qu’on peut faire en Afrique ! On peut faire du ski 
mais pas dans toutes les régions ! 
 
El : Y’a de la neige là-bas ? 
 
ENS : Oui… en Afrique du Sud dans le Lesotho. Donc tu n’aimerais pas trop vivre là-bas ? Parce 
qu’ils n’ont pas les mêmes maisons et qu’on ne peut pas faire de ski ? Heu… autre chose aussi ? 
 
El : Heu… ben y’a pas beaucoup de technologie et pis ‘chais pas l’école, y’en a pas beaucoup 
non plus. 
 
ENS : C’est sûr qu’il y en a beaucoup moins qu’ici. Tu n’as pas parlé beaucoup d’animaux, ni 
dans ton dessin, ni dans les mots. Est-ce qu’il y a des animaux en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Lesquels ? 
 
El : Lézard, serpent, chameau… Y’a tout ce qui est animaux de la savane : hippopotame, 
éléphant, lion, jaguar… 
 
ENS : Et tous ces animaux, heu… comment tu sais qu’ils habitent là-bas ? 
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El : Bah… [4 secondes] déjà… j’ai vu dans un reportage une fois pour les animaux, heu ceux qui 
vivaient dans les déserts. Y’avait beaucoup de… y’avait des chats je crois mais des chats habitués 
au sable, je suis pas sûre. Et après, hippopotame, tout ça mais j’ai vu aussi ça dans un reportage à 
la TV. 
 
ENS : Est-ce que tu te souviens du nom du reportage ? 
 
El : J’ai vu sur une chaîne qui s’appelle « Animaux » mais le nom du reportage, me souviens 
plus… 
 
ENS : Ok. Tu avais vu récemment cette émission ? 
 
El : Oui, y’a même pas 1 mois. 
 
ENS : Ok, merci beaucoup.  
 
 
 
Retranscription entretien  Elève H 
 
 
ENS : Alors, avant de commencer, est-ce que y’a des choses que t’aimerais changer sur ton 
dessin ou dans tes mots ? 
 
El : Nan j’aime bien mon dessin. Bon je sais juste que j’sais pas comment faire les zèbres. 
 
ENS : Ok. Mais tu laisserais ça comme ça ? Si aujourd’hui je redisais « Afrique », tu dessinerais 
ça ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Heum… pour les mots aussi ? 
 
El : Oui. C’est juste que le premier mot qui m’est venu par la tête, c’était savane alors après j’ai 
fait tout le reste là… 
 
ENS : Donc les animaux ? Y’a beaucoup d’animaux : l’éléphant, la girafe, le zèbre et pis… le 
mot « arbre ». Moi, j’ai envie de te demander… à ton avis, selon toi, pourquoi tu as d’abord 
pensé à « savane » ? 
 
El : Mmmh, j’sais pas. 
 
ENS : Pourquoi c’est « savane » qui t’est venu tout de suite en tête quand j’ai dit « Afrique » ? 
 
El : J’crois que c’est parce que j’aime bien les animaux pis y’a plein d’animaux là-bas. 
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ENS : Dans la savane ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mmh. Est-ce que… tu es déjà allé en Afrique ? 
 
El : Nan. 
 
ENS : Alors comment tu sais qu’il y a la savane là-bas ? 
 
El : Parce que… je sais. 
 
ENS : Je sais pas, est-ce que c’est des copains qui t’ont dit ou bien tu as vu dans les journaux ou 
bien… 
 
El : J’crois que c’est à cause d’un… d’un puzzle que j’ai à la maison pis y’a plein d’animaux. 
C’est un paysage de la savane. J’crois que c’est en Afrique et pis y’a plein d’animaux. 
 
ENS : Donc sur ton puzzle, y’a des animaux et ils sont dans la savane ? C’est ça ? 
 
El : Mmh.  
 
ENS : D’accord. Tu l’as acheté où le jeu, tu sais ? 
 
El : Heu… c’était… en Amérique. 
 
ENS : Hein, d’accord. Donc en fait quand tu as écrit « savane », tu as pensé à ce jeu ? 
 
El : Pas vraiment mais j’ai pensé à d’autres trucs. 
 
ENS : C’était quoi les autres trucs ? 
 
El : J’sais pas mais… ben j’ai pensé aux animaux parce que je sais que y’a des animaux en 
Afrique.  
 
ENS : Comment tu sais ? 
 
El : Mmh… à cause du puzzle mais… après j’me suis juste dit que y’avait des animaux en 
Afrique. 
 
ENS : Ok. Et le lion c’est parce qu’il est sur ton puzzle que t’as dessiné un lion ? 
 
El : Ouais y’avait un lion sur mon puzzle, y’a hyper beaucoup de girafes, y’a un zèbre, y’a… 
plein d’oiseaux. Surtout des qui sont dans l’eau. 
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ENS : C’est un grand puzzle ?  
 
El : 100 pièces. 
 
ENS : D’accord. Est-ce que tes parents ils sont déjà allés en Afrique ? 
 
El : Oui j’crois. Mes parents sont déjà partis mais j’sais pas. 
 
ENS : Ils t’ont raconté un peu ce qu’ils avaient fait ? 
 
El : Non, j’sais pas s’ils sont partis. 
 
ENS : Ok. Donc t’as pas vu de photos ou quoi que ce soit ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Et pis est-ce que tes parents lisent des journaux dans lesquels il pourrait y avoir des infos 
sur l’Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Des livres ? Est-ce que t’aurais lu des livres où ça parle de l’Afrique ? 
 
El : Oui, j’crois. 
 
ENS : Est-ce que tu te souviens le titre ? C’était des bandes dessinées ou bien des romans ? 
 
El : Me rappelle plus mais… j’ai des livres où y’a plein d’animaux dedans. 
 
ENS : Où y’a des animaux d’Afrique ? 
 
El : De partout mais des fois des animaux d’Afrique. 
 
ENS : D’accord. C’est des romans ou bien des livres documentaires où ils expliquent… y’a des 
images dedans ? 
 
El : Ben oui de l’animal. 
 
ENS : Y’a des images de l’animal ? C’est comme des petits dictionnaires qui expliquent des 
choses sur l’animal ? 
 
El : Ouais… 
 
ENS : J’sais pas je te demande hein, c’est pour savoir hein… Et pis à la TV, t’as vu des choses 
par rapport à l’Afrique ou pas du tout ? 
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El : Non. 
 
ENS : Jamais ? T’as jamais rien vu ? 
 
El : Peut-être. Mais… 
 
ENS : Et est-ce que t’as un copain ou une copine qui a vécu en Afrique ou qui t’en a parlé ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Merci pour les informations. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève I 
 
 
ENS : Est-ce que tu modifierais, rajouterais ou enlèverais quelque chose sur ton dessin ou dans 
tes mots aujourd’hui ? 
 
El : Non. 
 
ENS : D’accord. Donc t’avais mis : soleil, terre, bambou, serpent et poussière. Ma première 
question est toute simple, c’est : pourquoi tu as dessiné ça quand j’ai dit « Afrique » ? (en 
montrant le dessin) 
 
El : Ben parce que quand j’ai pensé à ça, ben j’ai posé. Au départ, j’ai mis du sable et après j’ai 
rajouté un peu des trucs. 
 
ENS : D’accord. Donc pour être sûre que je comprenne bien ton dessin… ça c’est du sable, là 
c’est des arbres, ça c’est des palmiers à mon avis… 
 
El : Et ça j’me souviens plus ce que c’est… 
 
ENS : (rires) Un crabe peut-être ? Et pis ça, c’est quoi ? 
 
El : Des bambous. 
 
ENS : Des bambous. Et ça ? Un baobab ? 
 
El : Non, un arbre normal mais qui est coupé. 
 
ENS : Ahh d’accord. Donc après, le ciel, le soleil, un serpent et des oiseaux ? 
 
El : Oui. 
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ENS : D’accord. Donc pourquoi tu as dessiné tout ça ? 
 
El : Mmh… ‘chais pas. Parce que vous nous avez dit de faire ça… 
 
ENS : Oui d’accord. Mais pourquoi tu as pensé à dessiner heu… du sable d’abord et pis… je sais 
pas moi… 
 
El : Parce que c’est ce que j’ai pensé directement. 
 
ENS : Mmh.. D’accord. Et heu… est-ce que… donc tu n’as pas d’idées de pourquoi le sable 
d’abord ? 
 
El : … 
 
ENS : Est-ce que tu as vu des photos de l’Afrique où y avait du sable dessus? Et ça serait pour ça 
que t’as dessiné ça ? 
 
El : Bah j’ai entendu des trucs alors après j’ai mis comme ça. 
 
ENS : T’as entendu des trucs ? 
 
El : Ouais des fois j’entendais, par exemple quand j’parlais avec ma maman comme ça, elle me 
disait plein de trucs alors j’sais que y’a ça. 
 
ENS : Ah, c’est ta maman qui, qui… 
 
El : Pas tout mais… 
 
ENS : D’accord. 
 
El : J’ai appris un peu tout c’qui y avait. 
 
ENS : D’accord. Donc ta maman elle parle des fois un peu de l’Afrique ? Vous êtes partis en 
vacances là-bas ou… ? 
 
El : Nan j’suis jamais allé en Afrique. 
 
ENS : Mais elle, elle est partie en vacances là-bas ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Quelqu’un de la famille ? 
 
El : J’sais pas. 
 
ENS : Comment ta maman elle sait que y’a du sable en Afrique ? Elle regarde la télévision ? 
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El : Peut-être elle a vu des photos… 
 
ENS : Des photos ? 
 
El : J’sais pas, p’t’être. 
 
ENS : A la télévision ? 
 
El : Ou aussi des films. 
 
ENS : Est-ce que tu saurais quels films par hasard ? Est-ce qu’elle t’a parlé d’un film dans lequel 
elle a vu ça ? Elle t’a dit quoi exactement quand elle parlait de l’Afrique ? 
 
El : Ben j’lui ai d’mandé qu’est-ce qu’il y avait des fois alors je… 
 
ENS : Ah toi tu demandes ? C’est toi qui demandes ? 
 
El : Bah des fois j’demande qu’est-ce que y’a alors après elle me dit « y’a du sable ». 
 
ENS : Comment ça se fait que toi tu lui demandes ce qu’il y a en Afrique ? T’as envie de savoir 
ce qu’il y a ? 
 
El : Bah j’sais pas. J’pose des questions bizarres des fois. 
 
ENS : Mais moi j’trouve ça très bien de s’intéresser aux autres continents. Et donc elle t’a dit que 
y’avait du sable et pis quoi d’autre ? 
 
El : Heu… bah des arbres. Voilà j’ai déjà entendu ça. 
 
ENS : Et d’autres choses ? 
 
El : Après le reste, j’ai mis « photo »… [incompréhensible] 
 
ENS : Des photos que quelqu’un a prises ou bien des photos dans des journaux ? 
 
El : Les photos dans les cartes postales ou comme ça. 
 
ENS : Les photos, c’est qui qui les avait prises ? 
 
El : ‘Chais pas. Moi j’aime juste les photos. 
 
ENS : Mais c’était chez toi ou dans le cadre d’une sortie avec l’école ? 
 
El : Des photos comme j’vois des fois dans la rue… 
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ENS : Hein ! Des publicités ! C’est ça que tu veux dire ? 
 
El : Nan ! Aussi par exemple y’a des cartes postales avec. 
 
ENS : Heiin ! Voilà. Alors c’est différent des photos et des cartes postales. Enfin… ça se rejoint 
mais c’est pas tout à fait la même chose ! Hein donc tu as vu ça sur des cartes postales ! 
D’accord. Dans Nyon ou ailleurs ? 
 
El : Des fois, oui. 
 
ENS : Et dans les cartes postales y’avait quoi ? 
 
El : Bah y’avait du sable et des trucs comme ça. 
 
ENS : Y’avait pas que du sable quand même ? 
 
El : Y’avait des arbres un petit peu comme ça. 
 
ENS : Des arbres… 
 
El : Pis des bêtes. 
 
ENS : Ah, des bêtes. 
 
El : Des asticots ou comme ça. 
 
ENS : (rires) D’accord. Mais là c’est pas un asticot que t’as dessiné, c’est un serpent, hein ? Ou 
bien ? 
 
El : Ouais.  
 
ENS : Ok, donc sur les cartes postales. Et pis… est-ce que y’a des copains à toi qui sont déjà 
allés en Afrique ?  
 
El : ‘Chais pas, j’crois Arnold. 
 
ENS : Mais il t’en a parlé ? 
 
El : Une fois il a dit qu’il avait été en Afrique.  
 
ENS : Mmh. Il a raconté un peu c’qu’il avait vu ou il a juste dit qu’il était allé en Afrique ? 
 
El : Qu’il a été en Afrique, j’crois. J’m’en souviens plus. ‘Chais pas. 
 
ENS : Et pis t’as dessiné un soleil. Ca veut dire qu’il fait chaud ? 
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El : J’ai dessiné le soleil parce qu’il fait chaud. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il fait chaud en Afrique ? 
 
El : J’sais pas j’ai entendu. 
 
ENS : Ah t’as entendu ! C’est encore ta maman qui t’a dit ou c’est quelqu’un d’autre ? 
 
El : Bah des fois j’entends des personnes parler alors j’entends. 
 
ENS : C’est qui les personnes ? 
 
El : J’sais paaas (sentiment d’énervement) des fois j’entends comme ça ! 
 
ENS : Mais c’est ta famille ou des gens dans la rue ou bien c’est Laurine ou bien c’est moi peut-
être ? 
 
El : Peut-être à la TV, des dessins animés. 
 
ENS : Ahh. Des dessins animés. Et c’était quoi comme genre de dessins animés ? 
 
El : Mmh… des fois dans « Tom et Jerry ». 
 
ENS : C’est vrai ? 
 
El : Oui, une fois. 
 
ENS : Dans « Tom et Jerry », ils parlent de l’Afrique à un moment donné ? 
 
El : Non, ils font une course, après ils passent dans l’Afrique. 
 
ENS : Ah c’est vrai ? Alors je connais pas cet épisode. Et pis dans ce dessin animé, il se passe 
quoi exactement ? Ils font une course en Afrique ? 
 
El : Oui, avec des voitures. 
 
ENS : Et l’Afrique est présentée comment là dans le dessin animé ? 
 
El : Bah y’a un peu le sable. 
 
ENS : (rires) Il est toujours là le sable ! Et y’avait d’autres choses ? 
 
El : Heum… beaucoup de soleil et il faisait chaud. 
 
ENS : T’avais l’impression qu’il faisait chaud. Y’avait pas d’animaux ? 
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El : Mmh… un petit peu. 
 
ENS : Ah j’sais pas hein ! Je connais pas l’épisode. C’est pour ça que je te demande si y’avait des 
animaux ou autres. 
 
El : Non. 
 
ENS : D’accord. Et j’aimerais retourner sur cette histoire des personnes qui t’ont dit qu’il faisait 
chaud en Afrique. T’arrives pas à me dire qui c’était ? 
 
El : Non… des fois j’écoute quand je suis à côté de quelqu’un mais j’sais pas toujours qui c’est. 
 
ENS : D’accord. 
 
El : Même des fois j’connais pas son nom. 
 
ENS : Ah mais c’est des gens dans la rue alors ! 
 
El : Des fois, oui. 
 
ENS : D’accord. Et pis à l’école, Laurine elle vous a parlé de l’Afrique ou pas du tout ? 
 
El : Non, j’crois pas. 
 
ENS : Et les autres années ? 
 
El : Non, j’crois que j’ai jamais… 
 
ENS : Et est-ce que t’as lu des livres dans lesquels on parlait de l’Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : D’accord. Et… pourquoi tu as noté « poussière » ? 
 
El : Ben « poussière », un peu comme le sable. 
 
ENS : D’accord donc c’est en lien avec le sable ? 
 
El : Un petit peu comme de la terre-poussière. 
 
ENS : Ouais… Et pis « bambou » ? 
 
El : Parce que des fois y’a des bambous. 
 
ENS : Où ça ? 
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El : Parce que des fois je vois des images où y’a des bambous. 
 
ENS : Des images… tu parles de nouveau des cartes postales ou bien de… ? 
 
El : Ca dépend. [3 secondes] C’est une photo mais j’sais pas si c’est une carte postale, j’ai pas 
regardé derrière. Si c’était une carte postale ou une photo. 
 
ENS : Ouais. C’était à la maison ou dans la ville ? 
 
El : Des fois y’a des photos dans la ville. 
 
ENS : D’accord. « Soleil » bon j’pense que c’est en lien avec ce que tu m’as déjà expliqué et pis 
« terre », tu pensais à la terre par terre ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Alors dans tes mots tu as mis la « terre », mais dans ton dessin tu as dessiné du sable. Est-
ce que ça veut dire que pour toi en Afrique il peut y avoir à la fois du sable et aussi de la terre par 
terre ? 
 
El : Des fois y’a du sable si on va à un endroit et à un autre endroit il y aura de la terre. 
 
ENS : Ok. Et le serpent ? Pourquoi un serpent ? 
 
El : Parce que j’ai vu un serpent dans le sable. 
 
ENS : Est-ce que tu pensais au désert quand tu as… 
 
El : Pas vraiment. 
 
ENS : Parce que moi le serpent je l’imagine dans le désert, c’est pour ça que je te demande ça. 
 
El : J’aurais pu mettre dans le désert mais je l’ai mis là-dedans aussi. 
 
ENS : Mais donc ça, ça représente… ça c’est du sable, hein ?  
 
El : Oui. 
 
ENS : Le désert, c’est du sable quelque part. Mais toi tu pensais pas au désert ? Tu pensais juste à 
une étendue de sable ? 
 
El : J’pensais juste à des collines de sable. Et des fois j’vois des trous comme quand y’a 
quelqu’un qui vient de marcher dedans. Et c’est un peu jaune. 
 
ENS : D’accord. Encore une question… est-ce que tu as déjà regardé « C’est pas sorcier » ? Tu 
connais ? 
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El : Oui, des fois je regarde. 
 
ENS : Avec « C’est pas sorcier », tu n’as rien vu sur l’Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Est-ce que t’as des copains qui viennent d’Afrique ou pas du tout ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Non ? D’accord.  
 
 
 
Retranscription entretien  Elève J 
 
 
ENS : Alors… par rapport à ton dessin d’abord j’veux juste être sûre de comprendre bien c’que 
t’as dessiné… Heum… Donc moi j’vois un soleil, un palmier avec du sable en dessous, 
j’imagine. Après derrière c’est le ciel, heu en bas à gauche c’est un lion. Après, un chameau, vu 
qu’il a deux bosses. Et puis heu… à droite une habitante d’Afrique j’pense, avec la peau noire, 
qui porte un vase ou heu… 
 
El : Oui… 
 
ENS : Un pot, quoi. En terre on dirait. Et puis en haut sur le chameau… j’sais pas si c’est deux 
enfants ou bien… un papa ou un adulte avec son enfant… Toi t’avais pensé quoi en fait quand 
t’avais dessiné ça ? 
 
El : Heu… je sais pas. J’crois qu’j’voulais mettre que ben… qu’ils voulaient chasser le lion là.. 
parce qu’ils ont des… des espèces de piquets, des armes…  
 
ENS : Ah ils voulaient chasser le lion ? 
 
El : Je sais pas !  
 
ENS : Bon en tout cas y’avait deux personnes sur le chameau avec la peau noire. 
 
El : Oui ! 
 
ENS : Heum… Ok. Bah, moi ma question c’est : pourquoi tu as dessiné ça quand j’ai dit 
« Afrique » ? 
 
El : … Parce que en Afrique y’a des palmiers, y’a des lions, y’a des chameaux, y’a… 
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ENS : Hum... comment tu sais tout ça ? 
 
El : Ben je sais pas… y’a… [3 secondes]… ben, je sais ! (rires) 
 
ENS : Alors, comme ça par magie tu savais qu’il y avait tout ça en Afrique ? 
 
El : Hum… [2 secondes] non mais heu… à la télé où on parle… (incompréhensible) 
 
ENS : Ou ? À la télé ou… ? 
 
El : À la télé ou… [4 secondes] ben plein de trucs différents ! 
 
ENS : À la télé, c’était quoi ? Des émissions ? Des documentaires ? 
 
El : Heu… Ben, c’est des… ça dépend des fois y’a le 19.45, y’a… 
 
ENS : Donc dans le journal télévisé ? 
 
El : Y’a le… heum… pardon ? 
 
ENS : Dans le journal télévisé ? Le 19.45 c’est le journal télévisé ? 
 
El : Oui bon après y’a plein de… (rires) j’sais même pas comment je sais ça ! Heu… 
 
ENS : P’t’être parce qu’t’as vu des images mais tu te souviens pas très bien où tu les as vues mais 
tu sais que tu les as vues. 
 
El : Oui… 
 
ENS : Mais c’est ça que j’demande c’est… c’est d’essayer de te souvenir d’où tu as vu ces 
images. Bon, tu m’as dit le 19.45, c’est possible.  
 
El : Ouais… ou bien des émissions. 
 
ENS : Donc des documentaires ? 
 
El : Oui, des documentaires. 
 
ENS : Mmh. Et heu… dans des livres peut-être ? 
 
El : Heu… dans les… les livres ? Oui dans les livres, oui ! 
 
ENS : Tu te souviendrais lesquels ? 
 
El : Mmh… non mais y’a plusieurs livres où y’a des dessins comme ça. 
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ENS : Ah, des dessins ? 
 
El : Des dessins qui représentent, qui parlent de quelque chose. 
 
ENS : Et donc là y’a pas un titre de livre qui te viendrait à l’esprit ? Tu sais que tu as vu des 
livres dans lesquels tu as vu des images mais… 
 
El : Mais plutôt dans le… le journal télévisé ! 
 
ENS : Le 19.45 ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ouais, d’accord. Les images c’est plus à la télévision donc que dans les bouquins, tu 
penses ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Et… est-ce que t’as des copains ou copines qui sont partis en Afrique ? 
 
El : Oui, le fils au parrain à ma sœur. Il travaille à la Croix Rouge j’crois et du coup chaque deux 
ans ou quatre ans, il heu… il va de pays en pays et je crois, oui, qu’ils sont allés en Afrique. 
 
ENS : Ils vous ont raconté un peu ce qu’ils avaient fait ? 
 
El : Non, j’crois pas, non. 
 
ENS : Non ? Et heum… ta famille ou quelqu’un de ta famille est déjà parti en Afrique ? Ou toi, 
je sais pas. 
 
El : Oui, ma maman au Tchad. [3 secondes] Je sais pas si y’avait une raison spéciale… Des 
garderies ?... Par contre, oui ma maman elle est allée au Tchad. 
 
ENS : En ce moment ? 
 
El : Non, pas en ce moment.  
 
ENS : Elle était partie au Tchad ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mais tu ne te souviens plus pourquoi ? 
 
El : Mmh… j’sais pas si y’a une raison précise. 
 
ENS : Parce qu’elle fait quoi ta maman ? 
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El : Ma maman elle est prof de rythmique. 
 
ENS : Ah mais oui c’est vrai, j’avais discuté avec elle. 
 
El : Oui, vous avez le même prof de piano ou… 
 
ENS : Oui, on connaît un même prof de piano. Heum… d’accord. Et heu… Pourquoi tu m’as 
dessiné un palmier plus que… un sapin ? 
 
El : Parce que y’a pas de sapin là-bas. Parce que là-bas il fait chaud et… Bon j’sais pas y’a plus 
de palmiers là-bas que de sapins ! J’crois même pas qu’y’a des sapins ! 
 
ENS : Donc le fait qu’il fasse chaud… de nouveau c’est à la télé que t’as vu ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Pourquoi tu penses qu’il fait chaud ? 
 
El : Là c’est moins à la télé. Mais je sais qu’en Afrique il fait chaud. Et justement quand je vois 
des images, ça se voit qu’il fait chaud. 
 
ENS : Mais comment tu sais qu’il fait chaud ? Comment ça se voit ? 
 
El : Ben comme ils s’habillent… et le soleil… et on voit pas qu’il pleut.  
 
ENS : Ouais d’accord donc il pleut pas, et pis ils s’habillent de manière assez léger, c’est ça que 
tu veux dire ? 
 
El : Oui, je sais que ben le climat est plus chaud. 
 
ENS : Et heum… mais comment tu sais qu’ils ont la peau noire ? Y’a pas de personnes blanches 
alors en Afrique ? 
 
El : Bah oui ça s’peut, oui ! Oui ça s’peut très bien ! 
 
ENS : Mais t’en n’as pas vues ? 
 
El : [3 secondes] Heu… blanches… nan mais je… nan j’en vois moins… je vois plus de noirs 
que de blancs. 
 
ENS : Ok. Et puis heum… est-ce que toi t’aimerais être en Afrique ? 
 
El : Je sais pas… ça dépend des conditions. 
 
ENS : J’sais pas, en vacances, ou habiter… ‘fin… simplement aller là-bas, quoi. 
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El : Ben en vacances, oui ! Mais après bon… c’est vrai qu’j’préfèrerais habiter ben… ici.  
 
ENS : En imaginant que tous tes copains habitent là-bas aussi… est-ce que t’aimerais habiter en 
Afrique ? 
 
El : (rires) Heum… 
 
ENS : Et ta famille aussi… 
 
El : Si tous mes copains habitaient là-bas ? Bah oui, j’aurais quand même envie d’aller là-bas. 
 
ENS : Et les animaux heu… ils font peur ou bien ils sont plutôt sympas ? 
 
El : Ben… [3 secondes] ils sont… ils ont… 
 
ENS : Pour toi, hein. 
 
El : J’vais pas dire qu’ils sont sympas, mais…  
 
ENS : Enfin, est-ce qu’ils te font peur ou bien… disons que si y’a des… 
 
El : Ca dépend des conditions, après ! Si j’suis tout seul face à un lion, oui j’vais avoir peur 
mais… après si c’est sécurisé, ben non. 
 
ENS : Donc par exemple lors d’un safari, ça te dérangerait pas d’en croiser ? 
 
El : … 
 
ENS : Tu sais ce que c’est un safari ? 
 
El : Heu… j’ai déjà entendu parler. 
 
ENS : C’est quand tu te balades avec un groupe de personnes dans une heu… dans un 4x4 en 
voiture puis tu peux aller voir les animaux plus ou moins de près. 
 
El : Ah oui. Ah oui, ça ! 
 
ENS : Donc là ça te dérangerait pas, par exemple ? 
 
El : Ca va, moyen. Bon ça dépend… oui là on est dans un 4x4 sécurisé…  
 
ENS : (rires) Ok. Et heu… au niveau de la température, de vivre là-bas ça te plairait ou non ? 
 
El : Heum… ça va. Parce qu’en même temps il fait chaud… mais en même temps c’est bien 
quand il fait chaud. J’aime bien quand il fait chaud mais… 
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ENS : Tu aimes bien quand il fait chaud, mais pas quand il fait trop chaud ? 
 
El : Ouais voilà. 
 
ENS : Et tu m’as pas dessiné spécialement d’eau. Ca a l’air d’être vraiment très sec… Les gens 
manquent d’eau ou bien c’est simplement que t’as pas pensé à dessiner de l’eau ? 
 
El : Non, j’ai simplement pas pensé de mettre de l’eau. 
 
ENS : Donc, ils ne manquent pas d’eau spécialement ? 
 
El : Je sais pas (air gêné). 
 
ENS : Non, je te demande. Je sais pas non plus. 
 
El : Ca dépend des régions. 
 
ENS : Des régions ? D’où habitent les gens ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok, j’crois que j’ai toutes mes réponses. … Dans les mots, tu m’as pas mis le cinquième 
mot… 
 
El : Mais en fait, ça, ce genre de questions c’est… quand on pose pas la question, ça te viendrait 
tout de suite à l’esprit. Mais quand on pose la question, j’sais pas quoi mettre. 
 
ENS : Donc là si j’te dis « foot » ? 
 
El : Ben… « ballon », « Messi »… heu… « terrain », « stade »… 
 
ENS : Y’a des sujets où les choses viennent plus spontanément. « Afrique », ça te venait moins 
spontanément. 
 
El :  Ouais. 
 
ENS : Bon, c’est tout bon pour moi.  
 
 
 
Retranscription entretien  Elève K 
 
 
El : Là, j’ajouterais peut-être des animaux un peu. 
 



	
   173	
  

ENS : Oui ? Quel type d’animaux ? 
 
El : Ben en fait j’pensais faire un arbre et dedans un peu heu… j’pensais mettre un serpent dans 
l’arbre et ici un oiseau assez coloré et un lion ! 
 
ENS : D’accord donc un serpent, un oiseau coloré et un lion… Et l’arbre ça aurait été un arbre 
spécial ou bien un arbre comme chez nous ou heu… 
 
El : Mmh… un arbre… nan. Normal ! Ou peut-être un palmier. Nan en fait… un arbre normal. 
 
ENS : Pour toi, c’est quoi un arbre normal ? 
 
El : Bah heu… par exemple des palmiers tout avec des choses bizarres mais tout simplement 
heu… un tronc d’arbre avec des branches et des feuilles. 
 
ENS : Ouais d’accord. Avec beaucoup de feuilles ou juste quelques unes qui se courent après ? 
 
El : Heu… n’importe ! 
 
ENS : Ok. En imaginant que t’aies dessiné ton arbre sur ton dessin, pourquoi tu m’as dessiné ça 
quand j’ai dit Afrique ? 
 
El : Parce que pour moi l’Afrique c’est heu… c’est en même temps les déserts, en même temps la 
savane un peu, en même temps y’a du désert et il fait très très chaud. Et y’a souvent des animaux 
assez sauvages… 
 
ENS : Ouais… Donc tu as pensé à plusieurs choses : désert, savane, animaux… 
 
El : En même temps, on pourrait penser en Afrique à là où les personnes vivent, que c’est un peu 
pauvre et que la savane c’est pour les animaux. Les chasseurs s’ils veulent chasser ils viennent là. 
 
ENS : D’accord. Donc, comment tu sais toutes ces choses ? Que y’a la savane ? Qu’il fait 
chaud ? Que y’a des animaux sauvages ? 
 
El : Parce qu’on voit dans les reportages et tout. Et pis heu… pour moi, « Afrique », un mot 
comme ça, je m’imagine un peu les lettres. Le « A » ça me fait penser aux couleurs, le soleil, le 
chaud et tout. Et le « i » ça pourrait me faire penser aussi à heu… juste quelques petites flaques 
d’eau dans la savane et les animaux un peu. 
 
ENS : Les lettres te font penser heu… ? 
 
El : Oui, du coup avec les lettres de l’Afrique, je mélange plusieurs choses. 
 
ENS : D’accord. Donc le « i » te fait penser à quoi tu m’as dit ? 
 
El : Un peu… par exemple juste quelques flaques d’eau et un peu des animaux. 
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ENS : Ok. Heum. Tu as parlé de reportages. C’étaient des reportages à la télé ou bien des 
reportages de DVD ? 
 
El : À la TV. 
 
ENS : Ok. C’était quoi comme reportages ? 
 
El : Heu… bah heu… souvent ya des reportages sur l’Afrique dans la savane des fois, comment 
les personnes elles vivent en Afrique, que, et pis heu… des fois y’a tout plein de reportages que 
moi je regarde sur le 7 à 8.  
 
ENS : Le 7 à 8, c’est sur TF1 ? 
 
El : Oui, le soir. 
 
ENS : Et c’est une émission ? Et y’a souvent des reportages sur l’Afrique ? 
 
El : Non, c’est un peu sur tout. L’autre jour y avait sur miss France comme une fois j’avais vu un 
safari et une fois j’ai aussi vu que y avait des personnes qui étaient payées pour aller dans un 
restaurant où la soupe était 1000 euros, un truc dans l’genre ! Et eux étaient payés 2 euros pour le 
travail qu’ils allaient chercher… 
 
ENS : Ok. Donc c’étaient des sujets très différents d’une fois à l’autre.  Et une fois tu as vu une 
émission sur l’Afrique. C’est pour ça que tu as voulu représenter « les différents visages de 
l’Afrique » ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : C’est dans cette émission que tu avais vu que y avait la savane mais aussi … 
 
El : Pour moi, « Afrique » comme ça, j’ai pensé à … à la jungle, aux animaux et à la lumière et 
du coup je me suis dit que j’allais garder le même sujet sur le dessin et pas faire des personnes 
pauvres même si y’a aussi en Afrique. 
 
ENS : Et les personnes pauvres dont tu parles tu les as vues où ? 
 
El : Aussi à la TV où y’a des reportages sur comment ils vivent. 
 
ENS : C’était toujours dans la même émission ? 7 à 8 ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et ça tu l’as vue récemment cette émission ou bien heu… c’était l’année passée ? 
 
El : Non, y’a 1 ou 2 mois. 
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ENS : Donc c’était avant qu’on fasse cette activité ou bien c’était un peu après ? 
 
El : C’était avant quand même ! Mais heu… ‘fin ça dépend parce que des fois y’a des reportages 
sur l’Afrique pas forcément sur 7 à 8 mais qui parlent aussi de l’Afrique et où ils disent pas 
forcément les mêmes choses. 
 
ENS : Pourquoi tu as écrit « lumière » ? 
 
El : Chais pas justement ! J’étais en train de réfléchir… C’est lumineux parce que y’a beaucoup 
de soleil mais… 
 
ENS : C’était en lien avec le soleil donc ? 
 
El : Le soleil, lumière… oui. 
 
ENS : Comment tu sais qu’il fait chaud là-bas ? 
 
El : Parce que ça on voit un peu sur tous les DVD d’Afrique, les reportages, tout sur l’Afrique. 
On voit qu’il fait très chaud et que y’a beaucoup de soleil ! Même quand il pleut, il fait très très 
chaud ! 
 
ENS : Donc ça veut dire que tu as vu aussi des DVD ? 
 
El : Bah… heu… y’a des « Rendez-vous en terres inconnues » qui se passent en Afrique, y’a 
peut-être tout d’un coup un film qui est sur l’Afrique et on voit qu’il fait très soleil ! 
 
ENS : Mmh… quand tu dis film c’est des films, par exemple heu… des films qui passent au 
cinéma mais dont l’histoire se passe en Afrique ou bien c’est plus des documentaires ? 
 
El : Non n’importe quoi ! Imaginons même dans un dessin animé, ils parlent tout d’un coup, ils 
font un vol plané sur l’Afrique… mais heu on voit qu’il fait très soleil, très chaud ! 
 
ENS : Mmh d’accord.  
 
El : Et pis que y’a pas hyper beaucoup d’eau donc ‘faut bien s’hydrater, trouver de l’eau ! 
 
ENS : Est-ce que toi tu es déjà allée en Afrique ou bien quelqu’un de ta famille, des copains ou 
des copines ? 
 
El : Non mais quand j’serai plus grande, on ira faire un safari. 
 
ENS : Ah c’est ta famille qui t’a dit que vous partiriez ? Tu sais quand ? 
 
El : Dans environ 3 ans mais ils attendent que j’sois un peu plus grande parce que des fois quand 
on est encore petites, tous les reportages qu’on voit sur les safaris en Afrique c’est les voitures 



	
   176	
  

ouvertes, où on voit juste les animaux et tout. Donc ils ont dit « on va attendre que tu sois un peu 
plus grande pour… » 
 
ENS : Ah pour que tu puisses voir les animaux ?! Que tu sois assez grande pour les voir depuis la 
voiture ? 
 
El : Ouais et pour pas que j’aie trop peur parce que… c’est des animaux quand même sauvages ! 
 
ENS : Ok. Tu m’as mis « animaux » mais pas « animaux sauvages » dans les mots. Mais quand 
tu dis « sauvage », tu penses aux safaris et aux animaux de la savane qui sont sauvages donc ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Tu aimerais être en Afrique ? Tu te réjouis d’y aller ? 
 
El : Moi j’aimerais pas trop être dans un village, j’préfère être un peu dans la jungle mais où dans 
un hôtel bien. 
 
ENS : Et pourquoi pas dans un village ? 
 
El : Parce que dans les villages… je sais pas. Mais heu… J’pense que… Ma famille, on irait 
plutôt dans un beau hôtel, plus dans le coin liberté mais où y’a beaucoup de personnes mais pas 
dans un village. On irait là où y’a plus d’arbres où on pourrait voir un beau coucher de soleil. 
 
ENS : Parce qu’ils ont quoi ces villages ? Pourquoi tu dis on irait plutôt… ? 
 
El : Je sais pas trop. 
 
ENS : Ils sont comment ces villages ? 
 
El : Nous, on va souvent là où y’a les meilleures vues et les beaux hôtels mais heu… 
 
ENS : On peut imaginer que le village il soit à un endroit où y’a une super belle vue. 
 
El : … 
 
ENS : Vous n’iriez quand même pas là-bas ? 
 
El : … J’pense pas mais peut-être parce que là-bas c’est plus j’pense en pierre le sol et les 
maisons … des fois moi ça me rend un peu triste de voir des personnes qui sont un peu… pour 
étendre les habits pour qu’ils sèchent mais s’il pleut et tout ils peuvent rien faire… 
 
ENS : Tu as vu ça où ? Donc les habitants du pays pour faire sécher leurs habits, ils les étendent ? 
 
El : Pas tous, non pas tous ! Mais la plupart. 
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ENS : Mais t’as vu ça où ? 
 
El : En Thaïlande, la plupart du temps ! Quand on y va dans les villages c’est tout le temps des 
choses comme ça. Ca sent pas hyper bon parce que c’est un peu heu… ils font tout pour survivre 
donc si c’est pollué, c’est pas… c’est leur survie avant le reste ! 
 
ENS : Ok. Mais ça c’était en Thaïlande. Ca veut dire qu’en Thaïlande c’est pareil qu’en Afrique ? 
 
El : Nan mais… j’ai vu des reportages à la TV aussi où ça avait l’air plus comme ça. 
 
ENS : Sur l’Afrique ? 
 
El : Bon après j’pense qu’ils vont pas prendre les endroits où ils sont super riches pour montrer 
juste qu’ils sont riches parce qu’ils vont montrer plutôt comment les gens vivent quand ils sont 
pauvres. 
 
ENS : Pourquoi ils montreraient plutôt le visage « pauvre » de l’Afrique et non pas le côté 
« riche » ? 
 
El : Parce que… comme ça, ça nous montre que y’a des personnes qui doivent un peu… se battre 
un peu pour avoir de l’eau, à manger et tout plutôt que des riches qui vont dans les beaux 
restaurants ou bien qui montrent plutôt des endroits où faut être super riche pour acheter mais pas 
les personnes riches parce que après heu… quand on voit ça à la TV et juste après des personnes 
pauvres, on est tout triste … 
 
ENS : Pourquoi à ton avis ils montrent plutôt le visage pauvre de l’Afrique ? À nous, ça nous fait 
quel effet ? 
 
El : Ca nous fait un peu réfléchir… 
 
ENS : Est-ce que tu dis ça par rapport à l’activité qu’on a faite sur la publicité ? 
 
El : Non. Là-bas on sait que c’est pas des pays très très riches l’Afrique et que il faut se battre 
pour vivre, avoir de l’eau, à manger. 
 
ENS : Donc nous ça nous fait réfléchir pour se dire que des fois il faut un peu relativiser ou 
comme ça ? 
 
El : Oui et que ‘faut pas gaspiller et tout. 
 
ENS : Ok. Donc toi tu aimerais être là-bas mais plutôt finalement là… 
 
El : Là où y’a des arbres, des personnes mais… 
 
ENS : Mais pas là où y’a les habitants alors ? Dans ces petits villages dont tu me parlais ? 
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El : Ben… nan mais nous on… va jamais voir trop… enfin des fois on va voir mais heu… nous 
c’qu’on profite plutôt c’est du paysage et de se balader un peu. Pas comme nous on peut le faire 
en Suisse justement, profiter de comment c’est le beau paysage d’Afrique. 
 
ENS : D’accord. Merci pour toutes ces informations. 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève L 
 
 
ENS : Alors, est-ce que tu aimerais modifier quelque chose ou tu laisserais comme ça ? 
 
El : Je laisserais comme ça. Parce que j’avais pas trop d’autres idées. Je savais pas trop quoi 
mettre d’autre. 
 
ENS : Ouais d’accord. Très bien. Donc là tu as dessiné un palmier avec le ciel derrière ? Et un 
léopard ? 
 
El : Un léopard. 
 
ENS : Et ça, ça représente de la terre ou bien le désert ? Ou autre chose ? 
 
El : Le désert. 
 
ENS : Pourquoi t’as dessiné ça quand j’ai dit « Afrique » ? 
 
El : Heu.. parce que ça m.. bah j’vois souvent.. à chaque fois que je pense à l’Afrique, je pense 
que c’est.. y’a presque rien, y’a des gens pauvres… 
 
ENS : Et comment tu sais que y’a presque rien ? Des gens pauvres et le désert ? 
 
El : Bah je… quand on est allé voir au cinéma « le chemin à l’école », bah j’avais vu que y’avait 
le désert et tout. 
 
ENS : D’accord. Par contre, quand on a fait l’activité, vous n’aviez pas encore vu le film. Donc 
ça veut dire que t’as pas pu penser à ça. 
 
El : Baaah… 
 
ENS : C’était sûrement autre chose. 
 
El : Bah mon papa, il regarde le soir des fois des informations sur le désert. 
 
ENS : Donc il regarde des films ou bien des… 
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El : Nan ! Il regarde des informations ! 
 
ENS : Donc le téléjournal ou des documentaires ? 
 
El : Heu, des documentaires. 
 
ENS : Où les présentateurs parlent de… 
 
El : Une fois, il nous a appelés et puis on est v’nu et il nous avait montré comment ils vivaient les 
enfants. 
 
ENS : Qui avait appelé ? 
 
El : Mon papa, il nous a montré comment ils vivaient les gens en Afrique. 
 
ENS : À la TV ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ah il vous a dit « v’nez voir comment ça s’passe » ? Ah ok d’accord ! Et ça s’passait en 
Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et là d’dans t’as vu quoi ? Dans l’émission ? 
 
El : Bah j’avais vu  qu’il y avait presque pas… c’était pas des maisons. Y’avait pas trop une ville 
comme ici et c’était pas trop des maisons comme ici. 
 
ENS : Elles étaient comment les maisons ? 
 
El : Plutôt heuu… plutôt petites ! 
 
ENS : Ouais… Et elles étaient faites de quoi ? 
 
El : De bois, de… 
 
ENS : De quoi ? De pois ? 
 
El : De bois ! 
 
ENS : Ah de bois ! Oui d’accord. 
 
El : Et… 
 
ENS : Par contre, tu les as pas dessinées les maisons mais heum… 
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El : Mais… dans l’émission il y avait des léopards qui couraient. 
 
ENS : Ah c’est pour ça que t’as dessiné le léopard ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mmh ! Et y avait des palmiers aussi ? 
 
El : Heu oui. 
 
ENS : Ah et de nouveau c’est pour ça que t’as dessiné le palmier ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. 
 
El : Et puis j’ai aussi vu… ma maman elle a acheté un film où on montrait des chats sauvages. Et 
y avait un léopard qui courait dans le désert en Afrique. 
 
ENS : Des chats sauvages ? J’ai pas compris. 
 
El : Ben c’est une sorte de chat sauvage ! 
 
ENS : Ah le léopard ! En parlant du léopard ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Et c’était quoi le nom du film ? Tu te souviens ? 
 
El : Bah c’était un documentaire sur… 
 
ENS : Ah un documentaire sur l’Afrique ! 
 
El : Heu nan sur les animaux comme les chats et les léopards… 
 
ENS : Ah sur les félins alors ? 
 
El : Oui ! 
 
ENS : Et ils présentaient tout type de félins et y’avait le chat sauvage, le léopard, etc. ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ok. Donc y avait le lion aussi alors ? 
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El : Oui. Mais d’abord ils faisaient le lion, après le léopard, ensuite ils retournaient au lion, les 
lionnes et comme ça… 
 
ENS : D’accord. Et puis tu as vu du coup où habitait chacun de ces animaux ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et y en a c’était en Afrique ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : D’accord. Et… dans les mots, tu as mis « jungle ». Comment tu sais que y’a la jungle en 
Afrique ? 
 
El : Ben… je sais pas ça m’est arrivé comme ça ! 
 
ENS : T’as du voir ça quelque part ou bien entendre quelqu’un dire que… 
 
El : Bah comme Mooglee, j’ai l’impression qu’il vit dans la jungle ! 
 
ENS : Mmh ! Donc dans les dessins animés ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Le mot « léopard » tu l’as écrit en lien avec ce que tu avais vu dans le documentaire ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Savane aussi ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Oui ? Sable aussi ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Et… pourquoi t’as écrit « enfant » ? 
 
El : Ben… parce que… j’avais aussi vu des enfants dans le film quand mon papa nous avait 
appelés. Les enfants étaient en train de jouer. Le film expliquait comment ils allaient à l’école et 
tout. 
 
ENS : D’accord. Donc les enfants africains ? 
 
El : Oui. 
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ENS : D’accord. Est-ce que toi tu aimerais être en Afrique ? 
 
El : Pas trop. 
 
ENS : Pourquoi ? 
 
El : Mmh… parce que c’est… mmh… j’ai… Avant, je voulais bien mais… maintenant, j’ai plus 
très envie… Parce que… Quand j’ai vu la dernière fois au cinéma le documentaire sur les enfants 
qui vont à l’école, j’ai vu que y’avait des éléphants  et des girafes et tout et ça me faisait un petit 
peu peur. 
 
ENS : Ah c’est les animaux qui font peur alors ? Donc t’aurais pas envie de croiser les animaux ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Mais disons sinon que y’a pas les animaux, est-ce que ça te plairait d’aller là-bas ? 
 
El : Oui. Faire un voyage ! Pas habiter là-bas mais un voyage, oui ! 
 
ENS : Et pourquoi pas habiter là-bas ? En imaginant que toute ta famille habite là-bas ? 
 
El : Ben… parce que c’est pas très… je sais pas ! 
 
ENS : C’est pas très quoi ? 
 
El : Je sais pas ! 
 
ENS : Si tout le monde habite là-bas… Pourquoi ça te plairait pas spécialement ? T’as le droit 
hein ! Mais pourquoi ça te plairait pas spécialement d’habiter là-bas ? 
 
El : Heu… mmmh… je sais pas pourquoi ! 
 
ENS : Pense, je sais pas aux paysages qu’il y a ou bien au style de vie des personnes là-bas… 
 
El : Ben c’est que… moi je… ma maman elle m’a dit que y’a beaucoup de… que y’a souvent des 
animaux qui meurent là-bas parce qu’on doit les manger et moi j’aime pas trop voir des animaux 
mourir ! 
 
ENS : Mmh. D’accord, ouais. Est-ce qu’il fait chaud selon toi en Afrique ou pas spécialement ? 
 
El : Oui ! 
 
ENS : Comment tu sais qu’il fait chaud là-bas ? 
 
El : Heuuu… Parce que y’a plus de… je sais pas ! 
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ENS : T’as peut-être aussi du le voir dans des films ou dans les livres, je sais pas !? 
 
El : Bah… dans les livres ! 
 
ENS : Dans les livres ? 
 
El : Ben… des fois y’a des gens qui m’ont raconté ! 
 
ENS : Ouais… c’était qui ? Des copains, tes parents ? 
 
El : Je sais plus… Ils m’avaient raconté que il faisait très chaud là-bas et qu’on avait de la chance 
qu’ici il fait pas aussi chaud ! 
 
ENS : Mmh d’accord ! Mais c’étaient des gens qui étaient partis là-bas ou bien ? 
 
El : Je sais pas. 
 
ENS : Tu sais plus. Toi tu m’as dit que tu étais partie en Afrique ou pas ? Je m’en souviens plus. 
 
El : Non. 
 
ENS : Nan ? Ok. Quelqu’un de ta famille ? 
 
El : Oui. Heu… nan. Je sais pas. Ma maman est partie en Inde mais pas en Afrique. 
 
ENS : Ok. Et parmi tes copains et copines, il y en a qui sont partis  là-bas ? Qui t’ont raconté un 
peu comment c’était ? Ou pas ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Ok, je pense que j’ai posé toutes les questions. Est-ce que tu veux me dire encore quelque 
chose par rapport à ce que tu as vu dans les documentaires ? Les habitants là-bas, ils avaient 
quelle couleur de peau ? 
 
El : Noire. 
 
ENS : Ils avaient tous la peau noire ? 
 
El : Oui. 
 
ENS : Ils ont tous la peau noire en Afrique ? 
 
El : Oui, sauf les visiteurs ! 
 
ENS : Sauf les touristes ? 
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El : Oui ! 
 
ENS : Ok… Bah merci beaucoup ! Tu sauras qu’en Afrique du Sud, c’est au Sud de l’Afrique, il 
y a des personnes qui ont la peau blanche ! 
 
 
 
Retranscription entretien  Elève N 
 
 
ENS : Alors y’a-t-il des changements que tu aimerais faire dans les mots ou sur ton dessin ? 
 
El : Oui, je mettrais « palmier » plus que « baobab » parce que « palmier » ça fait plus vacances. 
 
ENS : Tu es partie en vacances en Afrique ? 
 
El : Oui ! Au Maroc. 
 
ENS : C’est en Afrique le Maroc ? 
 
El : Oui, dans le haut… dans le nord de l’Afrique. 
 
ENS : Qu’est-ce que tu as vu au Maroc ? 
 
El : On a été dans des villes et les bâtiments ils étaient un peu bruns, assez hauts et d’autres 
étaient peints en blanc. 
 
ENS : Comment étaient les habitants ? 
 
El : Ils avaient la peau noire. 
 
ENS : Il faisait chaud là-bas ? 
 
El : Oui. Très ! On mourait de chaud. Et Laurine nous avait déjà dit qu’il faisait chaud là-bas 
quand on étudiait Jésus. Et aussi une fois avec Charlène on avait lu un texte d’un singe et ça 
parlait de l’Afrique et dans le texte ils disaient qu’il faisait chaud. 
 
ENS : D’accord. Tu as dessiné un désert. Pourquoi ? 
 
El : Parce que quand on était au Maroc, ma maman elle m’a dit que y’avait le désert pas loin. 
 
ENS : Mais vous n’y êtes pas allés ? 
 
El : Non… on est resté dans la ville plutôt. 
 
ENS : Tu as mis « désert » dans les  mots, c’est aussi pour ça ? 
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El : Oui. 
 
ENS : Tu as aussi mis « animaux sauvages » et « savane ». Comment tu sais que y’a ça en 
Afrique ? 
 
El : Parce que je l’ai vu dans l’émission National Geographic avec mon frère. Et aussi dans 
« Rendez-vous en terre inconnue ». J’ai dessiné de l’eau sur le dessin parce que y’a peu d’eau. 
On a vu que y’avait peu d’eau dans les émissions et aussi dans « C’est pas sorcier ». 
 
ENS : D’accord. Tu aimerais vivre en Afrique ? 
 
El : Heu… oui et en même temps… non. 
 
ENS : Pourquoi ? 
 
El : Ben… oui parce qu’il fait chaud et non parce qu’il fait trop chaud des fois et les animaux ils 
peuvent être dangereux. Enfin… ça dépend lesquels. Certains sont dangereux et d’autres pas. 
 
ENS : Lesquels sont dangereux ? 
 
El : Bah… les lions, les tigres, les éléphants. Les crocodiles aussi… Et les gentils… les girafes, 
les gazelles. 
 
ENS : Tu as mis le mot « continent ». Pourquoi ? 
 
El : Parce que une fois mes parents m’ont dit que y’avait cinq continents et y’avait l’Afrique. 
 
ENS : Ok. Tu as des amis qui sont partis en Afrique ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Tu es partie ailleurs en Afrique qu’au Maroc ? 
 
El : Non. 
 
ENS : Ok, merci. 
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Résumé 
Dans ce mémoire professionnel, nous cherchons à identifier les représentations que possèdent les 

élèves de 8 à 12 ans sur l’Afrique. Nous émettons deux hypothèses : premièrement, leurs 

représentations sont stéréotypées positivement (Jardin d’Eden) et/ou négativement (Apocalypse).  

Deuxièmement, nous pensons qu’elles sont influencées par trois sources : l’école, la famille et les 

médias. Pour vérifier ces hypothèses, notre récolte de données s’est déroulée en trois temps. Tout 

d’abord, nous avons fait passer deux tests (le premier étant un test d’association d’idées, le 

deuxième étant un dessin à réaliser pour les 6P et un texte à rédiger pour les 8P), puis nous avons 

mené des entretiens avec les élèves pour nous assurer de notre compréhension de leurs travaux et 

pour comprendre par qui leur ont été transmises ces représentations. 
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